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Soumission au Parlement.

AVIS est par les présentes donné que l'on fura
application au Parlement Provincial, à sa pro-
chbtur Session pourun Acte d'atsendement au
fMatut qui iscorpore ja “ COMPAGNIE DES
MINES DK MONTREAL" Montreal Mining Co,; dre,Farordre. 1p. HANDYAIDE,

crétaire
Montréal, 0 fér—dm

raude Vente a constitut, par
Encan, de Lois à batir.

LES basitiers de ls Succession SU Jean cffri
vout à vendre à (oustitut, daus le cuurant de Mai
prochain, environ 140 Lots à bâtir qui forment
‘toute cette partie de leur Propriété, quifait face
à la rue Ste Catherine, s'étendunt jusqu'au
teau Bt. Louis. Les détails les plus ump es
Juur de la vente seront abuvncés sous peu.

E'adresser à
JOSEPH BELL,

K,
Montréal,27 mars 1860 Nop,

POLES DE CUISINE.
Couchettes en Fer,
PIECES DE CHEMINEE ET

GRILLES,
UN grand Assortiment des ARTICLES ci-

dessus à dus prix qui convie:drunt à lout le
mo de, parmis lesquels on trouveras le célébre
Puâle

Le bon Samaritain, ‘ Poele de
cuisine.”

avec et sans tuyau pourl'eau chande pour bains
Un peut fournir les meilleures recomimanda-

tions, relativement à la perfection et à ls bonté
de Doble.
® RODDEN & MEILLEUR,

TL, Grande rue St. Jacques.
Montréal, 22mars 186U—ak

Societe de Construeslon Cana-
diennede Montreal,

LA BIXIEME ASSEMBLER SEMI-
ANNUELLE des ACTIONNAIRES de la 80-
CIÉTÉ DE CONSTRUCTIUN CANADINNEE
DE MONTREAL, aurs lieu LUNDI, le DEUX
AVRIL prochain, à TROIS heures de l'aprée-

rue Nt,
ols:Xavier, pour procéderad I'ELECTION
IRECTEURS et recevoir le Rapport du

Sevrétaire-Trésorier.
J. L. BRAULT,

Seot-Trés.

 

 

Montréal, 21 mars 18ç0—ci

Banque d’Epargnes de la
Cite et du District.

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE des DIREC-
TEURS-HUNORAIRES de cette Banque, aura
Vou à son Bureau, LUNDI, le DEUX d'AVRIL

, & ONZE heures A. M.
Un état des affaires y sera soumis ; aprés quoi,

on procedera à l'élection des Directeurs-Gérauts
pourl'année courante.

Par ordre,

 

E. J. BARBEAU,
Calssicr.

Montréal, 21 mars 1800—i
Soumissions demandées.
DES SOUMI-SIUNS seront reçues, au Bureau

du Soussigné, d'ici au l'REMIER MAI prochain,
r la RECUNSTRUC1IUN DU PONT DE

À RIVIERE STE. ANNE.
Les Svumissionuaires devrontfournir les Plane

et Devis à leurs frais.
D, N. Sr. CYR,

Becrétaire-Trérorier du Conseil,
Bureau du Conseil, {

Ste. Anne,dela|Pérade

CLARENDGN HOUSE,
RUE ST. LOUIS,

HAUTE VILLE, QUEBEC.

CE VASTE HOTEL ent vi bien situé quil
à l'avantage d'offrir une vue tres-étendue eur
notre magnifique leave St. Laurent ; par sa poni-
tion, sa grandeur ofraut les arrangetnents uéces-
aire) nux bumines d'aifuires nisibi qu'aux voyse
gours, on le considére cumie l'Etablissement qui
Vossède le plug grand comfurt,
Pour l'agrément de ses hütez, le l'ropriétaire

slonue Ia liste des endroits remarquables sui-
vants, situés prés de son Hôtel :
La Citadelle, le Jardin du Gouverneur, la Ter-

race Durlum, Ia Grande Dstierie, la Uathédrale
française, la Chapelle du Séminaire avec ses
yriutures de prix,Ia place où Moutgomery tombs,
Les FI 6 d'- brahan et la monument au pied

volf toruba. à la prise de Québec, on
au loin, les Chistes Ste, Aune, Montmo-

rency et les March elles, Chûtes de’ la
Chaudières, les Lacs St. Charles ct Beanport qui
sout à une distance de deux houres en voiture,
de l'Hôtel.

Des empluyés fidèles sont au départet a ure
rivée des steambonis et chars.

H. O'NEIL, l'ropriétaire,
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AVIS.
LES SOUSSIGNÉS ONT TERNINÉ

LEURS AFFAIRES DE DETAIL
Nu. 181ÿ Rue St. PAUL,

LE DEPARTEMEN DE DETAIL
de leurs affaires sere maintenant confiné à leur

MEA CE ASSNW

WY

RUENOTRE-D AME,
(No. 298 OUEST)

2KME FORTE DE LA RUE MCUILL.
FERRIER & CIR.

29 mare—qui

AAWaoe

LE

MORNING CHRONICLE
DE QUEBEC,

ETABLI EN (847,
KNT publié tous les mating, à temps pour lesmualies de PEST et de LOURST
a n' RoeaAmal tiers our en

ire un Journ NE, COMMERCIAL etGENERAL ' Ca
TI contient les reports des procédés des séau-

od du sois qui précédent za publication et les
derbières nouvelles qui sont alnéralement cous
ratites au Niôge du douvernement.

L'ftexse CiutLanos eu CURONICLE ga
FAIT UX JOURNAL DR VUXMIÈRE CLARME.
PRIX D'ABUNNEMENT :-Six plastren

Par unde payanie annuellement où tous les six1eois v'avance.--Toutes les svuscriplions ue sont1 rises qu'à eotte condition
x ours letirea doivent Stre adreasées :
brrôn Monxixe CunovioLr, Quenec ©Moutréal, 29 mare. 8

  

Coustructions d’uneEglise a
st Mugues.

AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS seront reçues jusqu'au
16 MAI prochsis, pour le construction dune
Eylise à Bt. Hugues, Les Syodics de srant pus
tenus d'accepler les plus basses suuuilssions.

Pour Upgn ct Devia, s'udresser au Curé du lieu.
81. es, 29 mars 18¢0—9i

TVENLE —
Par Autorite de Justice.

AVIS PUBLIC est donné par ces présentes
que LUNDI, le DEUX AVRIL prochain, 4 MIDI,
= Bureau du Notaire soussigné, No, 20, rue St.
François-Xavi r, de cele ville, serout vendus,
au plus offrant et deruler enchérisseur, les IM-
MEUBLESsuivants, dépendunt de la succession
de feu JOSEPH KNAPP, en son virantt du dit
ieu de Montréal, Ecuier, Marchand, eavoir :

DEUX TERRAINS où EMPLACEMENTS situés
en la dite cité de Montréal, formant partic
de la propriété MeKenzieet décipiés sur un
Plan fuipar Sle. 1H. McFarland, Aepen
teur Juté, daté le vingt-septieme juur de
Mai, mil vit cent cinquante-cu et” déposé
dansl'Office d'Isaac Jones Gitb, Notaire, à
Montréal, par acte de dépôt daté le vingt
ueuvieme jour de mai,mll huit cent cinquan-
te-trois; lesquels luts sont contigua et bor-

 

 

win conduisant de Montréal à la Côte des
Neiges. alwutissant en profondeur à une ruel-
le ou pussage de dix-huit pieds de largeur,
propriété de Bir George Sinipson ou ses re-
préscntants, juiguant d'un coté, au sud-est,
par le tot suméro viugt-neuf et de l'autre
cutlé, au nurd-guest, par une nuire ruelle où
purge de dix-huit pieds de lurgeur aurei
lu propriété du dit Sir George Simpson ou
ses représeutanis. Ces dita terrains où €
placements sont conus sous les lots nud.
ros trente et (reute--n, et contiennent cent
vingt pleds «le front sur quatre-vint huit
pieds de profondent, cent quatre-vingt
douze pleds duus ln ligne sud-est et deux
cent sept pieds dans le ligne nord-ouest,
mesure françuise el plus où moins ; avec le
droit d'entrée et de sortie sur les dits ter-
rains vu emplacements par la ruelle en pro-
fondeur et avec aussi droit de passage dan:
ies ruclles conduisnnt au dit chemin de In
Côte des Neiges, le tout tel que niontré sur
le plan.

Ces lots sont commuéa,
Titre incontestable.
Pourlea conditions, s'adresser au Soussigné,

 

  

    

»

Montréal, 12 mars 18:

AVS Ir
LES COMPAGNIES

MERCANTILE, HANOVER

er

HOPE.

REFERANCES A MUTTREAL:

 

 

W. Workman

|

Rlwio Atwater

|

IenryLyumn
8 il Lemoine |D.P Jones W. Sache
NH. Whitaey |ira Goul . Hudon 

I. Doucet Henry Joseph ©. Dorwin

. LE Soussigné AGENTcontinu à prendre des
? toute dorte et A dancer des polices

any plus bas tanx de primes,

MAISONS EN BOIS,

duns les faulourgs, assurées à

 

QUATRE PIASTRES,

  

MAISONSDE PREMIERE CLASSE

Q CHELINS.

AUSTIN CUVILLIER,
Lu P, FONTAINE, Age

Enspreteur,
Montréal, 20 mstn—nik

ASSURANCE

wT Me NEW
FIRE & LIFE INSURANCE ASSUCATION

D'ANGLETERRE.
  GARITAL SOUSCRIT ....... 42,500,000 stg.

  
ESTI PUUR LE

DU FR
FUNDS RESERV
REVENU DR LA
FONDS SUR
DÉLA NV

W.P, RAYNOLDS, 3
CHARLES A. BRAULT, Assistant-Agent,
ILM. PERRAULT, Inspecteur.

Les derniers rapporte présentés aux actionnal-
tes montrent que pres de trois cents réclamations
pourle feu ont été arrangés durent l'année der-
viere el le fonds d'assurance sur le vie & aug-
menté de $03,409,
On donne des polices sir la vie et le fou aux

taux chargés par tes autres compagnies anglai-
unes,

W. P, REVNULDS,
Directeur duns PA, 8. du N.

Bureau, 4* Rue Bt, François-Navier.
25 fév —emk

‘Terre a vendrs.
A VENDRE,à des conditions favoratles, UNE

TERRE sitrée deus la parvisse do Se. Ours, sur
la riviere Richelieu, à une distauve de quatre
dues de Sorel.

Jette terre n 3 arpents de front sur 30 de pro-
fondeur, Le sol en ost excellent ot bin engrais

  
  

  

  

Ti y & unejolie et solide habitation, avec une
@laciere, un jariiin blen garni d'arbres fruitiers,
ae maison de fermier, des granges, ees étables
bien vonsirultes et comte

Le bateau à vapeur a:
Pour plus amples dé
B'adresser à

  
~4-718 18 maison

  

ARTHUR MONDELET,
89, Petite Rue Bt. Jacques,

38 avil

HOTEL DUCANADA
AVIS AUX VOYAGEURS.

LE propriétaire de j'Etablissement ci-dessus à
le plaisir d'annoicer à ceux voudront blen patro-
ner ss maison, que fes voitures d'hiver seront à
l'errivee de chaque convoi de chemin de fer pour
les transporter gratuitement,

SERAFING GIRALM.
Montréal, tév--dmk 

nés Comme suit: premanten front au che,

 
   

RELIEURS.
GUILBAULT & DUFRESNE.

Les Soussignés viennent d'ouvrir un ATE-
LIER DE RELIURE

des mieux organisés,
dans Ia maison en face de Ia Librairie de MM. JU
B. HOLLAND & FILS.
Les nouvelles presses et outils dont ils sont

pourvus les meltent en état d'exécuter toutes es-
péces de Relicures avec célérité etau plus bas
riz possible,

? GUILBAULT & DUFRESNE.
lre. porte de la rue Ste. Amable,

14 jaur 1860

 

 

CANAL DELACHINE.
AVIS

EST par les présentes donne “prà telle pério-
de, entre le PREMIER et le TROIS AVRIL 
1rochain, comme $1 pourra en étre décidé, d'a-
pres l'état de la température, EAT sers RE fi-
REE du CANAL de LACHINE, an de faire
des REPARATIONS, et i} resters durs cel état
jusqu'a ce qu'it soit rerupli pourl'ouverture de ln
navigation,

Pur ordre,
T. TRUDKAT,

Brerétaire.
Département des Travaux Publics,

Québec, 10 mars 1860— 13 }

Bssurance d'Etat c-utre le Feu
(STATE FIRE IN: URANCE,)

BUREAUX PRINCIPAUX 3, PALL MALL
ET 81, LUDGATE HILL,

Londres.

 

 

ÆEtublie en 1856, pur une charte du l’ur-
lement Impérial,

Capital,--$2,500,000,
AVEC AU-DELA DE 1000 ACUIONNAILES,

Président,—Le Tres-Iunorable Lorp Kxane,
Dirvcteur-Uérant,-—Peren Monkiux, Ecr,

“ Becrétaire—Wiztiau CanseLL, Eer,

0

 

 

voirtads tes joursle livre de fouds sur
le cemptoire au

Bureau Principal, Branche Canadienne,
Toronto,
 

Syndica et Bureau des Directours en Canada :
Honorable Juhn Ross, |W, P. Iowlaud, Ecuier,
Jubu Crawford, Ber, MPF,
Win, McMaster, Fer, | Willian Boss, Fer,

| Wm. Henderson, Ker.
Banquiers—La Banque de Montréal.
Avucats.—Ross, Crawford & Uiombie,

 

Cette branche n'a été ouverte qu'en Janvier der-
nier et à maintenant un revenu de

875,000!
Qui sout retenues dans ce pays,

L'Augnentation des affaires en Angleterre est
sans précédent, comme où le verra par les te.
tours parlementaires ot ce qui à paru duns lo
rapport de septembre dernier :

“ L'où verra par ce qui suit que le montant to-
tal d'atfaires durant les derniere meuf mois des
opérations de cette Compagnie a été de vingt
deux anilles, neufcents et une nouvelles pulicux,
produisant un revenu annuel additionel de

3150.000
Représentant des jtopriétés assurées au montant
de

Trente Millions de Piastres,
Le rapport dit en outre, que ‘les Directeurs

féliciteat les actionnaires sur l'augmentation sa-
lisfuisante dans les affaires de la Compagnie et
Île out toutes les raisons de croire qu'avec seb rue
talivns blen connues, la compagnie ne peut man-
quer de continuer dant les memes proportions,
Le Capital de ls Compuguie est entivrement

effecté aux dettes du feu, sans réserve nu déjar-
tement de lu vie,
Toutes porlesen Canada sont soumises aux

messieurs componnt Je Bureau qui en examinent
les pmrticularités, et ai trouvé.s auiligantes, © de
sulte” en ordonne le paiement. Ce systeme nous &
fait recevoir un grand nombre de lettres de reer.
cimeuts.

Si quelques dificultés s'élevajent entre les rée
clamants et la Compagnie, le Gérant a plein
pourvuir d'accepter tous les procédésen loi.

ALEXANDRE STEWART,
Gérant de l'Amérique-Lritannique-du-Nord.

SIMPSON & BETUUNE,
Agents.

26 Rue St, François-Naxier,
Moutréal,

3 Décembre.—qink

A VENDRE
“ PROPRI E LATOUR. ”

VENTE CONTINUEE,
ON continue la rente Jes superbes lots ae la
PROPRIETE LATOUR," Beaver Hall, à vey.

te privée—lion titre.—Termes faciles. -— Pour
plan et conditions, s'adresser à

D.E. & C.F, PAPINEAU,
28, Petite Rue St. Jacques,

Moateénl, 31 fév—k

  

  

Application au Parlement.

AVX,

ON fera application à la prochinipe Session du
l’arlemuent Provincial pour un neto incorporant
‘Association des Arts de Montréal (* Art Asse
cistion of Mubtrenl. ” )

Montréal, 31 janr—4—dte

PAPETERERIES.

ANGUS & LOUAN,
(Ci-derant de 16 maison A. BUNTIN & C1x,)
IMPORTATEURS

PAPETERIES,
200, RUE St. PAUL,

VIE CDR TASER RCA SL

Îs informent respreturusement le publie qu'ils
ont loué ces commodes bitisses ot ont mainte.
nant en mala un ASSORTIMENT ETENDU ET
BIKN ASSORTI DE

Papier a Ecrire,
Papier à Imprimer

GT DR LA

PAPETERIE EN GENERAL,
AUX PLUS BAS PRIX DU HARCHÉ.

Tes marchandises ci-dessus ont été choisies
avec soin par M. Angus,un Europe, ce printempa.

Toutes grandeurs et qualités de papiee pour
Imprimer et à envelopper, faites à ordre.

Un aura une attention particulteze pour les
ores seen par le malle,

16 juin.

 

Analyse du Discours de Messire
Dostutniers prononcé à l'tu-

seimblie des Ciloy de
st. Hyacinthe.

 

 

Rapporté pour Lu Minerve,

Après avoir dit quelques mots à l'as-
semblée touchant l'état de la question
débattue entre Jo Pape ot Napoléon IL,
Porateur commer gu pur déve per les
raisons que tout catholique iloit avr
de se défier des protestations de dé-
vouement données su Papo pur Napo-
leon, et de ses dessins enchics relative.
ment aux dowaines de I'llise.
La premiere raison est l'iupression

de joie produite ehuzles cunemis de
l’Egliso par ls publication dela bro-
chure: Le Pape of le Corres: la
deuxième raison, c'est la liaison intime
de Napuléun avecles chels des sociétés
sccrètes de l'Italie, liaison qu'il a coe
depuis longtemps. 11 était avec son
fière niné un des usury
lors de l'élection de Guy
Bon cowsin-germain, le Prine
nino, à été pendant plus de 16 ann le
président du club pour la résurrection
de Flunlie, Ses autres cousins ger-
waing Pepoli et Rasponi som nujour-
d'hur à la tête des insurgés de Bologne
et de Ravenne; ce qui nova fait ervire
que Napoléon avait pris des engaze-
ments envers les sociétés secrètes d'I-
talie, c’est qu’il a été menacé du _proi-
guard par les membres mêmes de ces
sociétés,à l’occasion del'exécution 4Op-
sini. On lui à signifié par le journal de
Turin, l'Orione, que s'il ne so hati
pus d'accomplir ses promesser, il n'évi

terait pas le châtiment dà aux tr
C'est à In suite de cette inonace que

Napoléon rencontre Cavour à Compnë-
gne, et 1È5le les affaires de familles,
qui amenèrent, en premier lieu, le tmu-
rise du prince Napoléon avec hu prin-
cesse Clotilde, et ensecond lieu, lu guer-
re contre l'Autriche, dont on wa pu
trouver d'autre cnuse que le désir d'en-
courager la epaliation en faveur des ré-
volutionnuires, ot aussi lu volonté de sn-
tiefaire l’ambition démesurée de Vietor-
Emmanuel.
Au commencement de la guerre d'I-

talie, Nupuléon fait les promesses les
plus fortachles de conserver l'intégrit
des domaines du Souverain l'ontife, ce-
la dans lo dessein de tranquilliscr les
consciences iles catholiques. Ces pro-
messes il les n violbes en protégeant de
88 puissante armée le loi (le Satduigne,
Ce roi qui n'uvuit pus voulu reconnaitre
lu neutralité des Etats Romaius, et qui
envoyait par son ministre Cuvour, duns
les flomugnes, des Cmissaires vee de
l'argent pour fowenter lu rébellion. Une
autre raisomr que Lout entliolique doit

Napoléon 111, c'est

  

    

 

   

avoir dese delier de N
le soin qu'il a toujours eu de se donner
le mérite d'avoir rétabli le Pape sur son
Siége cn 1515. 11 faut ici se rappeler
l’histoire contemporain J'expétition
de Rome a été décidée dans In séanco
de I'ngscmblée Nutiounle du 30 Novem.
bre 1818. Louis Bonaparte, a cette
date, non encore Présulent, mais wen.
bre de la chambre, s'est abstenn de vo-
ter, et pour satisfaire le désie d'un cer-
tain nombre de ses ny, il écrivit alors
une lettre sur ies journaux de Juris.
pour déclarer qu'il n’était pas enfaveur
d’une interven-loh militaire dans les af-
aires du l'upe, {Voir l'Univers du 8
décemtre 1845). Ainsi You voit qua.
lors comme aujourdhui Napoléon était
opposé aux sentiments catholiques de
la France. De plus, In conduite de on
envoyé, M. de Lesseps; In lettre nu
colonel Filgar Ney, et le rappel d'Uu-
dinat sont trois circonstances quine mi-
litent pas cn faveur des dispositions fa-
vorables de Napolé. n onvera l'Eglise :
surtout si l'on y ajoute la disgrace de
son ntubusmaleur, M. de Reyueval, en-
courne par la publiention «le ses écrite,

 

  

  

en faveur de la bonne adwinistration
dea Etats Ronming,

Llorateur fit voir ensuite Ia fuiblesre
des raisons npportées par l’auteur de la
brochure: Lie Papertte Congrès, En
ler lieu, les vœux du peup'e, que l'on
wet en avant, ne sont que des subter-
fuges frauduleux, vü que les popula:
tions n'ont pus été consultées. On a
refusé à tous ceux qui n'étaient pns ins-
truits le droit de se prononcer sur ces

  

questions : et à Lologne, oùl'on n'a don-!
né le droit le voter qu'à 1500 individus,
les deux tiers le ce nombre sen sont
ubatenus, parce qu'ils ne pouvaient pas
sans danger pour eux et leurs familles
faire connaitre leurs véritables senti-
ments. D'ailleurs, tout homme instruit,
(et le diplomate doit le suvoir mieux
‘jue tout autre) comprensl que les justes
‘ésirs ct Jes heaving des populations
sont toujours tuicux contius par la cons-
cience do l'homme juste «t éclairé que
par les harangzues turiboniles du tribun
populaire; qu'il faut toujours en reve-
nir au sentiment du vieux ‘l’acite:
* Toute révolution est préchée par le
* minurité, exécatée par un plus petit
“ nombre encore, ct soufferte par le
** grand nombre.”

lour démontrer qu'on n’u pas luissé
aux peuples de l'Italie ln liberté de fai-
re connaitre leur volonté, il a rapporté
les paroles de Lord Normanby a lu
chambre des Lords, et celles de Farini
qui, en 1844, se pluignuit de n'être pus
en état do faire des sujets du Pape
une arinée de révolutionnaires, * parce
“que disait-il, ces gens sont trop dé-
« vote.”

Ensecond licu, l'orateur a fait voir
le ridicule qu'il y avait à diminuer le
pouvoir temporel, dans le Lut de rendre

   plus respectable le pouvoir spirituel.

 

j Anonyme, Un développé les r
pqu'a le Souverain Pontife de refuser

 

 D'abord, it ne = sit pas de rendre le
pouvoir du Pape plus respectalle qu'il
ne l’est. Etabli par Jésus-Christ, sa
respectabilité n’est pas susevptible
d'être auguentéepar les hommes quel
que grande qu'ils soient ; mais il pont
être plus ou moins respecté dus le
moude, et le rilieule consiste à dure que
plus le St, l'ère verra sou demame
restreint, plus il sers respecté. Nil
en était ainsi, le potentat le plus res-
[rote du monde, devrait être, non Louis
Jouaparte, empereur des Français,
mais tien le président de La République
de St. Marin,

Le Verbe Divin sur la terre posse.
dait bien wins doute le pouvoir le plus
respretable, quoiqu'il n'eat pus de do-
wane temp red: nésnmoins, il faut
avouer que, vu l'esprit du monde, ce

 

    pouveir tout spiritue! qu'il était, n'a été
guère Cte,

Quelqu'iux pourrait peut-être deman-
deriei: * lourquei done le Pape tient.
il tant à la possession d'un domaine
temporel, si le Divin Sauveur n'a pas
Judd à propos d'en avoir pone lui
mème?”
Ou répond 2 echaque les missions de

l'an et de l'autre sont bien différentes,
Le Divin Sauveur est venu aurla terre
pour y souffrir et mourir, tandis que La
vaission du Pape est de réguer aur VE-
lise et de la gouverner.

Eu troisième lieu, 11 à fait rezarder
cotamo une injure laneée ila face de
deux rent millions de catholiques l'idée
de transtarmer le Chef d thoticité
eu ministre sobdé ou pensionnaire de lu
force brutale sur la terre.

En quatrièine Heu, il regarde comme
nulles tes ranties que l'on veut dons
Ver aux pusscs la Pape. + Des
“ guanties ont été données où INIS,
# tout Ie monde le sait ; ai celleu-ci ne
$ valent plus aujourdhui, pourquei des
 zuraniies futures seraient-elles plus
& solides? Non! celui qui doit être
& éternel ne pout s'appuyer que gur lu
# qustice, éternelle comise lui. Les vois
“et les dynasties royales qui périssent
“et qui tombent eu ruine à l'époque
«fix he peuvent jamais être pro

pres à nppuyer ce qui cst immmable,
+ Aujourd'hui le Pape a pour lui le
drat le plug saci, le pus inviolable,
“et eo dent, qui vient du ciel, cat son
unique appui. Celui que le Divin
« Mientaiteur a placé surleroc inébran-
“ luble, pour suuteuir et appuyer lu
« Cité de Dieu, pourrait-il, sans ruun-
sé quer :t 84 conscience, chercher un T
** pai dune la force des potentuts de la
“ cité du moule ? Non ‘ jurunis. Aussi
“le voit-on survivre à tout ce qui passe
“sur ln terre. It est comme le rivage
“immobile qui voit passer devant lui
‘* leu cuux du fleuve.  Dopuis qu'il est
“arti des Catacombes pour contem-
** pler et bénie les ruines de la puissance
4 vommine,il ussiste à toutes les révolu-
* tions du Globe. Ia vu les couronnes
“jetées dans la poussière, les trôues
* fracassés, ks secptees brisés, et tui, il
$ vit toujours. Oui, Messieurs, entas-
© 8cz toutes les ruines de l'Empire Ro-
main, mettez par-lessus celles de
“ d'empire de Charlemagne, uivutez-y

tous les débris des trônes reuversés
duns des temps wodernes, nu-dessus
de tout cela vous trouverez toujours
le vicillard couvert de ln triple enn.
vonne, assis sur le tombeau de St.

# Pierre, d’une gnain bénissaut le mon-
$ de, et de l'autre tenant l'urne de l'enu
‘vive qui descer:t du ciel pour rufrui

* clir et vivifier lu terre.”
Après avoir ainsi reuversé les prin-

cipules raisons apportées à l'appui du
système-Napoléon dans ln Hrochure

ons
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Pabandon des Romagnes, En premier
lieu, les biens du St. Siége n'appar-
tiennent pas au Pape en particulier,
mais à toute l'Eglise Catholique. Com-
ment peut-on forcer le Pape à dépouil-
ler l'Eglise de ses biens, de ses biens
qu’elle possèle depuis au-delà douze
siècles ? El n’est pas entré dans lo dé-
veloppement de l'origine de la puissance
temporelle, enr dans In question actu-
vile, cen droits temporels gurantis par
une possession onze fuis séeulnire sont
reeonnus, meme par Ceux qui en con-

reillent abandon. On ne nie pas In
légitimité du pouvoir temporel ; nés
moins l'on voudrait que le Papeeu de
pouilläe l'Eglise en faveur re quelques
eulants révoltés de Ia Romagne. H-tce
que les vœux ‘de ce petit peuple sont
une raison pour que l'on vinio les droits
de denx cent millions de catholiques 7
Non, le l'ape sait bien qu'il ne peut pus
se «Hdépoutller des liens «le l'Eglise dont
il n'est que l'udministrateur, et l'on peut
voir ici pourquoi 11 & prononcé le vioux
mot des Actes des Ajotres : Non pos-
sverus, Tout be imonde le suit ; les puis-
sunves de ls terre ne peuvent rien con-
tre ce mot du faible vieillmd du Vati-
can, Rois de ce monde, déployez tontes

| vos forces, serrez vos bataillons, élevez
vos millions de bayonmettes, faites tout
co "pie vous voudrez, vous ne détruirerz
pas lu force de ce mot, qui west pour
tant que l'énoneéde l'impuissance: Non
possimne. Ou voit ici que lu question
uctuello est une question ide justice, et
c'est en vain que l’un solliciterait une
injustice de lu purt de celui qui est
chargé de faire régner l'équité eu tout
lieu.
En secondlieu, l'abandon des Roma-

gues serait un cucoursgement donné
mix révoltés de ces régions et aux ré
volutionnaires de tous les pays «le l’u-
rope ; c'est là un scandale que ne peut
pas donner celui qui est churgé d'on-
seigner à tous les peuples l’obéissauce

 
     
     

 

 

let la rrumission à toutes les sulorités
légitituement constituées.

Entroisième lieu, on ne peut pas
demander au Pape de violer ses ser.
ments, Ou n'iguore pas sans coute
que le Souveram-l'antife, avant de
coindre ls tiare, fait serment de conser-
ver intactes toutes les propriétés de
l'Eglise et cela pour le bien de tous les
filèles. Eh bien! lorsque l'on voit
notre Chefvénéré déclarer hautement
Witne consentire jamais À la spolis-

tion de nos biens ecclésiastiques, et que
dût-il subir le martyr, il ne manquera
pas de justice euvers nous, vous con-
vieudrait il à nous de nous ranger du
cote de ses enews ot «de ses perséeu-
teurs: ll est sorti une fois de In ville
de Rome ; déjà il à parcouru te chemiu
de l'exil : les souffrances ne lui sont pus
inconnues, mais aujourd'hui, il l'a dé-
eluvé, on ne le verra plus exité sur la
terre : non, dit-il, dussé je être anussn-

+ je mourrai sur le tomheau de St
Pierre.

let M Desauluiers nous a parle de
l'actresse Faîte au St Ver plu lolo
sue, ce pays molheureux qui onblie un
Woruent ses propres chaînes pour x'oc
caper dex chaines que Ton voudess
mettre aux nudns du vicaire de LC.
Ce peuple de héros, dit il, se rendue fur
soulit «de soufl' +, et génie de ce que
Fine veut » l'œuvre de ses jours
de gloire. Ecoutorele lorsqueil s'écri en
W'adressant aux peupks de italie :
* Vrèves, pendant deux siécles nous
avons garde vos Prontières, que faites.
vous de notre Kglise ! nous ne ponvens
pas nous associer à vos complots, car
HOSny Io] Souvent né wont enn

portant l'épée pour
ise, Jélles ne se veu

as foires pour ze servir du poi
Li tony trous ne consentirone qu
aterla ve du

Ki, et sil Latluit, pour consei ver
notre nationalité, contrister ali
Pres laquelle nous avons taut combattu
mous demanderions plutot à Dieu de la
balayer de lu terre, cette nationalité
qui nous est pourtant #i chère Eu
entendaut de seudblubles paroles, it
faut croire, n'est-il pas vrai, à ls résur-
rection de ta Pologne,
Aprés avoir ainsi développé les rai

Sons apportées dans l’Encyclique du
Souverain Vontife, Poratenr est entré
ins des eonsidérations générales qui
démontrent que le chel de ll£glise doit
étre libre et indépendant de toute au-
turité humaine ‘uns l'exercice de ses
hautes fonctions. Sans doute qu'il
t'est pag ici question de l'existence de
l'Ezlise ni de l'existence le lu l'apuuté.
Ancun entholique t'a de crainte sous
ce rapport. L'Eglise ne perien pus,
Dien s’est chargé du soin de la conser-
ver: lu rage le ses ennemis se brisers
toujours contre elle, comme lu vague
de he mer contre le rocuer du rivage.
Ce n'est jus à cause d'une telle crainte
‘que le monde catholique s’agite aujour-
Whi,

L'Etnpereur Napoléon ne veut pus
compreilre ce mouvement si subit et si
inoui, ll n’y a pay, dit-il, de guérre
entre l’Empire et l'Eglise. ll wyn
qu'une simple division d'opinion sur une
question d'ordre politique. l'ourquoi
done tout ce nouverient ; toute celte
inquiétude ?
Oh! le Cutholique y voit autre chose

que l’ordre politique; c'est une ques.
tion de justice, une question d'obéis-
sance À ln fidélité du serment, une
question par conséquent que le docteur
suprême de l’Kglise seul nle droit de
décider cn dernier appel,

C'est de plus uve question du plus
haut intérèt, pourle bien de l'Eglise et
de la sucivlé toute entière. Deruière-
ment, dans la répunee fuite, à une
aiesse présentée au Souverain l'ontife
par les professeurs du Collége Romain,
Pie 1X disait ces roemarquabies paroles :
“ Les fuvérailles du lu principauté ci-
“ vile du l’upe acrait lu ruine et la mort
“ de In société.” Une pousée qui vient
“le si haut ne peut pus être rejetée suns
examen, et lu moindre réflexion auflit
pour nous fnire apercevoir lu profonde
vérité exprimée duns ces paroles, En
effet, si le l'ape n’a pus de domuine
auffisant pour lui permettre de s'élever
À l'égui des rois, il sera nécessairement
le sujet de l'un d'entreux; et cette
coulition de sujet d'un prinee temporel
est nécessairement très préjudiciable
nu bien de Plglise et du ka société;
Seb quant dnd, adit lorateur, j'ui-
mers mieux wilde fois voir le pajua.
“te redescendre atacombes, plutot
“que de la voir somnise à un des re-
$ présentants dle la force hrutule. Ft
‘rien ne we blesserait plus que de voir
$ le Vicaire de Dieu eur la terre, le Chef
“de deux cent millions de mes frères,
“perdre le droit de siézer nu conseil
des Rois"
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le Pape wa-til pas le devoir, en sa
qualité «de Docteur nniversel, du porter
‘tes sentences et des jugements qui nt-
teignent In tmajeaté des Îtois, cntans de
l'Eglise, tout mutant que le dernier de
leurs sujets? Ki le respect même pour
Tu digu™ & ruyale, ne demandera-t-il po
que ce devoir «le covriger les rois ne soit
pus placé sur vu de leurs sujets ! En
outre, [cs décisions du Chefde l'Eglise,
de quelque nature qu'elles soient, ses
sentences voulues par le «ruit canon,
ses proclamations dognatiques, ses 1È-
lements de discipline, ses jugements

de haute worale, les cus de conscience
Lqui regardent l'ordre social où le droit
des gens, toutes ces choses n’exigent-
ciles pus ia plus entière liberté, dans la
personne du Souveraiu Pontife. Que
serait devenue I'Kurope, wa civilisation,

 

 

#i la Papanté du moyen âge eût été as-
servie à une des puissances temporelles
de cette époque ? Oùle dit depuis Jong
tempa: les papes unt été alors les sau-
veurs des peuples ; et c’est à leur bien-
fuisaute influence en grande partie,
qu'est dûe la civilisation supérieure de
l'Europe.

Et e’il était aujourd'hui un des sujets
de Napoléon, n'auraît-l pas été rappelé
à l'ohétssance aux lois de l'empire, per
M. Thouvenel, comme l'ont été derniè-
reent les cardinaux et les évêques de
France ? Si l'on suppose un instant qu-
le Pape eit été sous a arbitraire
d'une puissance temporelle, peut-on
concevoir qu'il eût eu le moyen de faire
lu tucilleure partie du bien” qu'il a fait
avec sa liberté et son indépendance !
Oh! non, on le voit hien, \ s’agit
pas lu vérité, de l'existence du catho-
heismne, vusis il s’agit du bien que VE-
ghee # pour ruission d'opérer au milien
des siwiétés mmoilornes, pour le bou-
heure dez peuples. Nou, dit l'urateur, ce
west jus pour l'Eglise ni le Pape que
wets parlons, c'est pour nous, c'est pour
notre fil ; tous voulons, ëb lu digni-

 

   
    

    

  

té de 1a we lmmaine l'exige, nou :
vendre, né et à l'écul des puis-
Ranego pose dent In force brutal

   

ac narte Ey ait une nutorité nc
vale pote nous uider, même dans nos
dev cuvers les puissances tempo-
voiles, Neus ne voulons pus de l’escla-

sons ne voulons pas que les peu-
ples de T'Enrope et de Amérique tom-
Lœut dena la barbarie orientale, et nous
ne pcrmiettrons jimstis que notre Chef
Vénéré soit d lé jusqu'à exercer
les Émetions d'un nul Muplhiti sou a
l'empire d'un sultan.

I Cant Je dire Lien haut, nous regar-
dors comme vue injure lancée à lu face
de tous les catholiques lu pensée, que
le Chef appelé par ses vertus et ses
étaineutes qualités à gouverner dans
l'ordre spirituel deux cent millions
d'houimesz, n'a pus toutes les qualités
écessaires pour gouverner dans l'ordre
temporel les Etats de sa (lomnnation.
Ou se plaint !!! Que veulent done

lex révolutionnaires d'Italie? So plai-
gnent-ils de quelques abus en partieu-
ler ! Ku quot les sujets du Pape sont-
Hs tyrannisés ? En quoi même sont-ile
nésËigés ? Quel cut celui de leurs be-
soins auquel on n'a pas pourvu. Sont-ils
écrasés par les impots? c’est le pays
où les taxes sont le woins élevées. Y
Lil plus de pauvres dans ce pays-là
que duns plusieurs autres dont on nour
vante Lous les jours le bonheur et lu
haute civilisation ? Les pauvser des
Etats du Pape relativement à ls popu-
Istion n'égulent pas le quart des pau-
vies de l'Angleterre. Encore faut-il
savoir ce quo c'est que le pauvre à
Rome ct duns les Etats Romaine. C’est
un être qui à 8u purt He bonheur duns
lu Famille humaine; on a eu le soin de
dévelupper son intelligence par les
connaissanecs religieuses et morales
|Wil possède à un assez haut degré,
x sn condition sociale. On ne le voit
junnis couvert de haillons, il peut tou-
jwars sc présenter décemment dunn
les assemblées roligieuses. Des hos
pices sont continuellement ouverts pour
subvenir aux besoins de sun indigence.
Hne souffre jomnia de lu faim, et trou-
ve, quand cela lui plait, nn abripour Je
repos de In nuit, L'expression de In
J ie peinte eursa figure vous donne une
vlée du bonheur intérieur de son Ame.
N'ullez pan attribuer son peu de soucis
à la faiblesse de son intelligeuce qui
ne lui permettrait pas de penser au
lentemain. Oh, non, certes, si vous
Vinterroges quelques winutes, il vous
fera bientôt voir où il en est et vous
‘lémontrera qu’il ne doit pus être in-
quiet au milieu «es hommes qui sont
ses frères et qu’il nime nasez pour es-
pérer en leur bienveillance, au jour du
vesuin. . S'il ne présente à vous,il ob-
serve toutes les loin de In civilité et du
respect qu’il vous doit ; vous l'admirez
surtout s'il est encore enfant, et sa fi-
sure vous exprime la joie qu’il ressent
déja de In Lienveillance qu'il espère de
vous. Fuis à lu faveur de votre au-
mone i} répond par une expression de
reconnaissance tellement gracieuse
qu’il est certain que vous ne le négli-
eres pas une nutre fois: ot cela d'su-
tant plus qu'il faut bien peu de choces
pour le sutisfaire, et le réjouir. Oui,
1l faut ledire, les pauvres sont heureux
pour leur condition, et dans les Etats
tomains lu vue du pauvre n°5 pas l’ef-

fes de vous uttrister comme c'est quel-
ques fis le chs en certains autres pays.
Le cœur eu effet n'est-il pas nuvré lore-
qu’il vous arrive de voir un de vos
frères nssez indigent, et assez aban-
douné pour ge nourir des légumes de
rébut, qu’il cherche et recueille avec
avidité a la porta des muisons, dans In
loue des rues. C’est pourtant ce que
l'on voit quelquesfois duns certaines
rudes villes d’Europe. Le Paupe-
risme est une plaie que ne peut pas
uric lu sagesse «lu sièle, et cotte pluie
n'existe pus dans les Etuts Itomoins.

Voilà pour les pauvres, entrous main-
tenant duns l’exumen des Etats Ro.
tains sous le rapport du progrès, des
sciences, ides arts et «lo le civilisation,
L'auteur de la brochure: Lie Pape et
le Congrès, croit que celui qui gouver-
no l'Eglise n’est pas on état de satisfai-
reles vœux ‘lo sun peuplo quant aux
progrès voulus par les sociétés moter-
nes. Certes, voilà une opinion quis, je
le crois du moine, le mérite ce fa nou-
veauté, Rome n'est-elle pas la ville des
arte par excellence, et je n'hésite pas à
dire qu'elle excelleen même temps sous
lo rapport des sciences. Les Papes

 

 

    

  



 

em
e

R
S

pes
os

SE
R

AS

 

nont-ils pas été les premiers à encou-
rager les grands talents et les grands
génies ?
Dans quel pays, «lemande l'orateur,

ls peinture, ls musique, l'architecture
et la poésie ont-ils reçu plus dencoura-
gementet ont-ils obtenu plus de succès
que dans l'Italie! Nest-pas en cels «e-
pendant que se trouve la preuve«le la
grande civilisation de l’Italie? En effet,
que faut-il pour le auccès dans les beaux
arts? il faut la plus haute culture de
Vintelligence et la plus exquise déHien-
terse du sentiment ; or ces deux quali
tés uous muntrent l’homme sous son
lus noble aspect. (Que Yon dise ce que
‘on voudra en faveur de l'industrie tan-
nofacturière, l’un ne convainers person-
ne qu'elle cuit être regardée comme
l'expression de l: perfection de l'intelli-
ence, ou du sentiment. De là l'on
oit conclure que Pétat de l'Itnlie fait

plus d'honneur à l'humanité sous le rap-
port de la civilisation, que plusieurs
grands pays dont on nous vunte sans
cesse les énormes progrès.
De ces diverses considérations, nous

concluons que les 3rundes puissances ne
peuvent rien ajouter au bo. leur et aux
progrèsde l'Étalie.

t puis, les puissances qui soutien-
nent aujourd’hui les hordes de révolu-
tionnaires Italiens se prétendent cles
immaculées 7 N'ont-rlles pus besnin
quelquefois de quatre i cing cent mille
bayonnettes pour foire secepter À leurs
sujets une autorité que ceux-ci ue souf-
frent que par nécessité ? J'avoue que
dernièrement des révolutionnuires
étrangers sont venus à bout, par la
menace, la violence et l'argent, de dés-
affectionner une partie faible néatimoins
“des sujets du Souverain Pontife : wis
pourquei done sont-elles si prowptes
ces puissances orgueilleuses i jeter
l’injure à la face d'un prince dont l'au-
torité ne s'appuie que sur Inclémuence et
Vamour de ces sujets. Elles veulent,
ces mêmes puissances, protéger les na-
tionalités, disent-elles, muis le Souve-
rain Pontife w’est-il pas le plus Italien
de tous les princes de Ia péninsule ? Et
de toutes les gloires «lu peuple Romain,
que reste-t-il aujourd'hui ? Aucune,si
ce neat celle de donner au monde le
Chef de In chrétienté. Otez-lui cette
gloire,il ne lui restera plus rien.
On dirs peut-être qu'il y n des in-

convénients dans In uécossité cù se
trouve le St. Père d’avoir recours eux
puissances étrangères pour inninteuir
‘ordre dans ses Etats. J'allmets qu'il
peut y avoir des inconvénients, mais
alors qu'on loisse au Pape le soin ile
tenir lui-même sur pieils, les armées
nécessaires. Il le peut; il est mème
déjà préparé pour l'éventualité où ln
France retirera ses troupes de la ville le
Rome. L'Empereur des Françaisle sait
bien, aussi ne manifeste-t-il plus le dé-
sir d'abandonner sitôt une protection
qui prolongéetrop longtempe, pourrait
levenir génante pour la papauté. Ainsi
done, en résumant tout ce qui a été dit
jusqu’ici, on voit que Napoléon n'inspire
pur ses antécédents et sa comluite ac
tuelle, aucune confisnce dans ses dispo-
sitions pour l'Eglise. L'on voit de plus,
que ln brochure Le Pape et te Con-
grès, ne peut soutenir l’examen, et que
le Souvernin Pontife avait grandement
raison de dire qu’on remarquait duns
ce petit opuscule, un fond insigne
d'hypocrisie «un ixnnble tissu de
contradictions. Aussi n's-t-on pas vu
avec plaisir que bou nombre des ylus
liautes intelligences de France tout
réduit en poussière aussitôt après son
apparition. Eufin l'on à va que le l'ape
a, de son côsé, le bon droit, lu justice,
l'ordre social, le bien de l'Eylise et de
la société. * C'est loue à vous, MN
‘s'est écrié l'urateur, à le prot
“ aujourdhui contre Voppression ales
+ tyruns, le Chef de PEclive qui, dans
# d'autres siècles, à protégé peur les
“ contre leurs oppre-seurs, C'est pour
* nous nou seulement un devoir de re
“ connaissunce, mais une obligation du
* plus haut intérêt pour notre honneur.
+ Rappelons-nous eu ce moment ce que
4 disait à la tribune frange vise le comte
“de Montalembert, dans la célèbre
* séance du dix-neuf cetobre, dix-huit
* cent quarante-nenf 11 parlait à une
‘nation qui jouissuit alors de saliberté
“et qui en « profité pour faire préva-
“loir la justice et le bon droit, Cleat
“à cette même véance que la nation
* française » désavoué par au acte pu-
“ blie, la lettre de son président, au
“colonel Edgar Ney: son Empereur
“ qui prétend que l'un respecte les
* vœux des peuples, regarde comme un
** crime, qu’elle fasse entenilre ses sou-
“ pirs uu reste du monde, Hélas! La
“ nation française, ln fille ninée de
“ Pisglise, gémit aujourl'hui sur lu
* douleur de sa mère.” Voici comme M.
«de Montalembert terminait son dis-
cours, le plus beau qui soit jamais sorti
de sa bouche éloquente, ‘“ Savez-vous,
“ messieurs, ce qui teruirait la gloire
“du drapeau français: Ce serait de
$ l'opposer à lu croix, à lu tinre qu’il

vient de relever ; ce serait de fairo les
“ soldats français, «le protecteurs qu'ils
* sont aujourd'hui du Pape, ‘les oppres-
‘ seurs; ce serait de changer le rôle et
“ In gloire de Charlemagne contre une
* pitoyable contrefaçon de Garibaldi.”

  

   

    

Aamembice de ta 4 lle de SC. Jeu.

L'an imil huit-cent-roixante, le dix-hni-
tibme jour de wars, dans une ussemblée
des parninsiens de St. Jesn, lenue en l'é-
gtise de la paroisse, pour prendre en considé-
ration les atlaques en cu moment dirigées
contre Ip Domaine "l'empotel du St, Niège,
et les anxiôtés du Souverain l'ontile lie IN
à cette occasion.

Sur motion de M. Il, Moreau, ancien
marguillier de le fabrique de St, Jean, se-
con er M, Julien Simard, aussi ancien
marguillier, M. J. C, Towner, marguillier
en charge de la fabrique de St. Jean, est
prié de présider l'assemblée, M. le lieu-
tenant-colonel Louis Marchand, en est
nommé vice-président, et Thomas BK. Job
aon, notaire, ent prié d'agir comme secié-
taire.
MM. C. J. Laberge, Louis Marchand,

F. G. Marchand et J. Delagrave ayant
successivement adressé l'assemblée, les ré-
solutions suivantes furent soumises et adop-
tées :

Proposé par C. J. Laberge, écr., Con-
weil de la Reine et Membre du Parlement,
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seconde par 17, L1, Marchand, éur , Avocat,
protonotaire du disctiict d'Ibcrrille, et l’un

des nuciens maires de la vills de St, Jean,
Résolu :—Que la puissance temporelle

des l’upes, aujourd'hui entre len mains si di-

ct vi vénerables de lie 1X, est lu plus

mme et la plus sacive des puitauces

temporelles, et qu'ille à ête étabite par lu

Frovideuce pour douner au Ch Ÿ Suprême
de la eu:hoheité la dignité et l’wdeprudau-
ce qui convienyeut au presier Souverain de

l'uuivers.
Proposé par 11, J. Lultocque, Ecuier,

Marre de la ville de St. Jean, secondé pur
Je Uclagiave, er, avocat, ancieu Maire :

Lésoiu :—-Que profoadement attaches

maintien de lu puissauce temporelle des l’a-

pes, comme tous les catliuliques du monde

entier, les catholiques «lez la ville et de la
parcisse de St. leau, voient avec admiration
herd que fermeté de lie IN à la défendre,
et avec douleur les efforts des ennewis du
catliolicisme pour lu lui arracher,

L'roposé par J. B. Moreau, Ker, J. I".
Maire de la paroisse de St. Jean, seconds
par J. Fo ML Degrivieres, Ler, Sherif du
de tiet d'Iberville.

Lesnty :—Que I'Ligli-e étant iufaiilible
et impérirable suivant la promesse de son
divin Fondateur qui Ini a assigné les persé-
cutions raumne la preuve et le cachel de la
disinite de son origine vt de sn iisaion, les
cathotiques de MU, Jean sont affligés des ou
trages coumnis contre le St, *Mvege, raus en
être alarmes ; certains Que celus qui a pro-
mis d'étre toujours avec son lüglise sara ré-
tubtir le caline après fu tetopète, confondre
ses envers, rainener dans la voie droite sex
eulants vu moment égarée ; eb que ls funié-
re qui de Bowe jaitlil sur le tnoude depuis
dix-huit sideles, eclutera bientdt plus biil-
Lintes que jamais.

Propose par I. (i, Marchaud,
taire, secon lb par J, Sheridan,i
murguilier,

Lcsul tae nous éprouvons la plus
profonde vénésation et la sympathise la plus
vive pour Notre St, l'ère le l’upe, au milieu
des cruviles epreuses auxquelles [I est sou
wis 5 mais notre sympathin est melee d'une
douce prie parceque le calme €t la résigna-
tien que garde Pie IN au milien de res
épreuves Lui donnent vue ressemblance pus
pailsite avec Celui qu’il représente sur la
terre, et que nous avons la conlisnce que le
Saint Pontife qui a eu le glorieux prisilège
de proclamer le Dogme de l’Immaculee
Conception inaugurera pour lEpglise vue
nouvelle ére de paix et de gloire.

lropnsé par M. Ed. Bourgeois, sicandé
par M, Aub. Bourgeois, suciens marguit-
liers,

Mésolu iL)’une adresse des catholiques
de la ville «1 de la paroisse de St. Jean,
bâsée sur les résolutions odoptées par cette
ussemblee, soit transumse par le secrétaire à
=u Grandeur l’vèque de Montréal, avec
prière de vouloir bien la déposer aux pieds
de Sa Sainteté.

Après les remerciments d'usage aux prc-
sidenis, vice-président et secrétaire, l'a<sem-
blée l'ut duclarée terminée.

(~igne) J. C. Towszr, Président,
D bouts Manchann, V-d'.,
u 1, M, Jonson, Secrétaire.

Assemblée de ia Paroisse de
st, Isidore.

M. le Rédacteur,
Au milieu de celte grande manifestation

du monde catholique, provoquée par la posi-
tion pénible que res circonstances smaiheu-
veuses Ant créé au l'ère commun desfidèles,
la parois-e de St. Isidore n’a pas voulu res-
ter en uirière, et à l‘imnitution -de celle de
Mout: éul, vlle à tenu le 15 mars dernier
une assemblee où se pressait une grande
alllsence de peuple,

IV dut alors p-oposé par M. FL. 5. Lunge-
vin, uotnite, seconde par M, 1°. Gagner,
wm guillier, que M. A. Doyon, maire, +oit
elu président «4 M, C, Chérieu secrétaire.

M, le president, en peu de mots, expiliqua
fe Lut de l’assemblee et invita tous les ci-
toyens à moutrer leur amour el leur dévoue-

S, lle Pape <ù votant l'adresse

   

  

  

  

 

  

  

 

   

suivante :
# Nous tou, ici présents, catbaliques ro-

mans de la paroisse de St, Inidore, adhérons
eocdislement à l'adresse voice vnstiment à
l’usremiblée dus taïques de la cité de Mont
real, el cous nous jorgaons a cetle assemblés
dans l'expression de son utuvur, de ses vœux
el de son devontipeut à lu cause de N. 3.
tv. Te Pape .

M, bungevio it alors un discours aval
R'ie à la circunttauce et montra clairement
qu'en protestant sips voutre les attentate
conunis coutre le Saint-Siège, les catholi-
ques accomp'issaient vue œuvre de justice.

Viol en-uite M, EL EK Maucotel, tustitu-
teur, que prit lu parole eur l'invitation du
pré-ident. le ne puis trop, M. le Îléduc-
tear, readie hominage à l'elonueuce et aux
counaissances lusloriques que possède ce
jeune homme ; daus tu discours de quès du
trois quarts d'heure, et développa l'origin
du pauvoir temporel des papes ; leurs draits
comme souversins, londes sur les siècles
comme sur les traites ; le service qu’ils ont
teudus à l'humanité ; leur gouvernement
toujours paternel; la chute des princes qui
ont Ôsé atlaquer lepatrinoine de St, l’ierre
et en dernier hen le travail des sociétés se-
crêtes et leur composition.
Ce discours, M. le Redacteur, fut écouté

avee une religieuse attention, et autitôi
après, 22U persounes donnèrent leur adhs-
wion à l’aitrense proposée par M. le prési-
dent.

UN AssisTANT,
 

Annembloe de ln paroisse de

ste. Phliomene,

A une assemblés de paroisse tenue dane
l'Eglise Ste. l’hilomène, sur l'nvitatron de
la société de Nt, Jean Baptiste de Mont-
tél, | our exprimer toute la sympathie qu'à -
prouvent tous les catholiques des juste
atlsques commises envers le St. Peres VM.
le Curé dela dite paroisse agant élÉ sppue
lé an fauteuil d'honneur, l'ont Grandbois,
Fier, fut €lu président, et Ilercule l’erria,
Tustituteur, fut prié d'agir comme secrétai-
re Lie president aenf ayant explique le
but de l'assemblée, lit part de la résolution
prise à l'assemblée de Montreal, d'inviter
les cuthniiques des campagues à preudre
part à certe expression de sympathie pou
Notre St. P'ére le Pape, apres quoi il lat
l'autresse adoptée daus l'amseinblée sus-inen-
tionnée.

Kdouard [uberge, lécuier, médecin, J.
B. Damour, marchand, et Nicoles Roussel,
cultivateur, s'adreméient successivement à
l'assernbiée duns le seus de l'invitation et de
l'adrewse citées plus haut.

Proprsé pur Fabien Charpentier, er,
médecin, recondé par J. 18, Damour, mar.
chand ;

To, Que Loutes lus presounes 1ci présen-
tes adhérent cordialement, | leigement et
entièrement à l'adresse adoptée à l’avsem-
bée nuelite tenue à Moniréel ; qu’elles a’u-
uitsent aux autres lidèles puur déplorer avec
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eux les maux qu accablent en ce moment

Notne St.-Dère le l’upe et pour adresser

leurs humbles prières au Ciel ufu que Dieu

tes fasse ces-er, et qu'il le garde et le maiu-
tieune duns ls possession de ses dioits legi-
times.

l'roposé par Edoaard Laberge Ecr., mé-

deci, seconde par Paul Trudel, commer

çuat ;
2o. Que cette assemblée croit de sou de-

voir de féliciter la société de Bt, Jean Bap-
tste de Moutreal d'uvoir pris l'initiative
dans celle grande mai/festation et de la re-

merrier d'avoir espéré le concours des ca-

tholiques de a campagne qui sont heureux
aujourd'hui de marcher eur des traces aussi
glorieu es et qui reconnaissent par celte dé-
tarche que celte société val vraiment nalia-

nale, pui-qu’elle teud à tous la main, et quel
le est cauudients, puisqu'elle se fait gloire

d'etre, avant tout, catholique sincère et dé-
vouée,

 

laut GRANPBOIS,
Président,

Hercvrne l'enris,
Necrbluire.

MINERVE.

 

ui

 

(&#Voir nos Dépêches.
 

Divisions tiecloraien des Cités.

Nous voyons avec plaisir que le
bill de M. Cartier pour lu division
dus cités cu autant de collèges élee-
toraux qu’elles envoient de membres
au Parlement, reguit Papprobation
presque générale, nt duns le Haut
que dans Je Bas-Canada,

Nous croyons, en etlet, cette mesure
bien calculée pour rendre justice aux
différentes classes des lecteurs clans
les villes.

Ainsi, quenant Montréal pour
exemple, la classe mercantile sera
libre de se fuire représenter en Cham-
bre par un de <es membres : la se-
come division, appelée centrale duns
le billet qui comprendra les quar-
tiers Quest, Est et Centre se trouvera
toujours à sa disposition, et nos mar-
chands ne pourront s’en prendre qu’à
cux-mnêmes, si leurs intérêts sont re-
mis par la suite, à des mains inca-
publes où inexpérimentées.

D'un autre côté,le catholicisme est
la religion de plus des deux tiers des
habitants de Montréal. Eh ! bien, le
nouveau bill assure a lu population
catholique de notre cite les moyens
de pouvoir toujours envoyer deux re-
réventants dans l'assemblée Légie-
ative,
Maintenant, sur lu population de

Montréal, deux tiers partent la langue
angluise et un peu plus qu’un tiers
ln langue française. Or d’uprès le
bill de M. Cartier cette proportion est
respectée.

Enfin, trois nationulités distinctes
se coudoient dans la bonne ville de
Moatréal, les Cunadiens-Français,
les Irlandais et les Anglais: chacune
d'elles réclame le droit de se fuire
représenter en Chambre par un hom-
me de son choix ; et elles ont raison
toutes trois.

Ehbien ! Le bili assure à la po-
pulation de chaque origine l'exercice
de ce droit. Ainsi, nous per exemple,
nous ne serons plus exposés comme
lors de l'élection de 1852, gagnée, on

se le rappelle, par MM. Young, Hol-
ton et Badgley, à voir notre cité re-
présentée par trois hotnmes parlant
la langue anglaise. Lu division Est
sera tvujours entièrement à notre dis-
position, car duns les litnites propo-
sées, l'élément anglais n'y compre
pas pour un dixième. Sous ce rup-
port, nous sommes inieux partagés
que les autres races dans Montreal,
comme c'est justice d’ailleurs, puis-
que nous formons le noyau le plus
ort de la population et que née,
nous somes en nombres considé
rables, puttout où nus n'avons pus
la majorité.

Lu division Ouest se composera
des quartiers Ste. Anne, St. Antoine
et St. Laurent or le résultat des
dernières élections muticipales prou-
ve qu'il ne nous est pas impossible
d’obtenir lamajur:té,(lune deux de ces
quartiers, «1 que pour peu que les
candidatures se multipliassent, parmi
les électeurs d’une autre origine que
la nôtre, celle d'un CunadienFran-
Gais pourrait, eans miracle, sortir vie-
turieuse de la lutte.
La division Centrale comprendra

les quartiers Ouest, Centre el Eat:
et comme nous avons une très forie

majorité dans le dernier de ces quar-
tiers, nous pouvons assurer que sur le
tout nous formerons plus d’un tiers
des électeurs.

Ces calculs démontrent la fuusseté,
Pabsurdité de lussertion faite en
Chambre par M. Dorion, gue l'effet
du bill de M. Cartier sera de nous
défranchiser.

Il sutlit d'un instant de rétlexion
pour se convaincre que celte inestire
donnera lieu à un résultat tout con-
traire. Cetle prétention indigne d’un
liomme qui se pigne d’avoir le sens
commun, nous surprendrait dans la
bouche de M. Dorion vi nous ne sa.
vions qu’elle n’a été inspirée que par
la peur à lhon. députéet une peur
qui peut demander son excuse ù
"experience du passé, M. Dorion,
wa pas oublié, en effet, que lors des
dernières élections générales, la ina-
jorité des cunadiens-français s’est
prononcée contre lui, et que oi les
divisions proposées aujourd'hui eux-
sent existé alors, M. Cartier aurait
été élu à sa place. Tout cela peut
donner lieu à des réflexions assez
désagréables, et nous coimprenons lu
répugna
à donner son adhésion au plan de M.
Cartier,

M. McGee n’a pus raison de se
plaindre, non plus. Car il est faux
que les Irlandais soient défranchi-
8és par celle mesure. En restant
unis, ils auront foujours la tnujorité
dans la division Quest,

Autre conséquence : M. Holton

 

 

  

 

 n'aura plus besoin de fuire les dé-

anses d'élection di parti rouge, dans
tréal, pourse fiire uccepter com.

me candidat, et d: payer si cher la
chance d'être battt

Enfin,si l’on rédéchit à la tendan-
ce naturelle des iudividus d’une mê-
me race et d’une même religion à
habiter la nême localité et surtout des
catholiques daus es milieux protes-
tants, 4 se groupe: en noyau ompact
à l’ormbre protectrice de leur Eglise,
on comprendra l'immense portée de
cette mesure,au point de vue des in-
térêts de nos co-religionnaires dans
les grandesvilles cu H. Canude. Leur
influence comme électeurs s’augmen-
tera en raison directe de l'amoindris-
sement du charmnp où elle a coutume
de s'exercer: plus leur sphère d’ac-
tion sera petite plus vives seront les
forces dont ils pourront disposer et
l’obtention de leurs suffrages deve-
nant une condition indispensable
au succès il faudra s’etforcer de les
mériter. Encore c’indiquous-nous là
que les résultats immédiats, car l’a-
venir promet davantage. Toronto, ne
tardera pas à avoir son Griflintown.

Il va sans dire que nous sommes
en faveur de la clause qui permet de
voter dane chaque division où l’on
possède des propriétés. Rien n’est
plus conforme aux règles de stricte
justice. Nous n’avons déjà que trop
sacrifié, dans notre législation, aux
principes démocratiques, sans qu’il
soit besoin de leur donner une nou-
velte application, par la conséeration
d’une injustice. L'intérêt doit régler
le sulfrage du citoyen commeil règle
les actions de l’individu.

  

M. HEBERT.

M. N. Hébert, député de Mégan-
tic, est l’objet de deux articles dans
le dernier numéro du Pays. Dans le
premier article, on dit que $ M. Hé-

bert est un cultivateur qui doit son
“ siégeen parlement à son patrio-
 tisme éclairé.”
Dans le second on voue M. Hé-

bert au mépris publie en l’accusant
d'avoir abandonné ses principes pour
des faveurs ministérielles. On l’ac-
cuse d'avoir allégué des motifs faux
pour justifier su retraite dn pai de
‘opposition et son adhésion au pani
ministériel.
Ces deux articles du Pays re dé-

truisant l’un Pautre ne veu.ent done
rien dire, et laissent M. Hébert tout
aussi éclairé, tout aussi honnête,

tout Russi patriote aujourd’hui qu'a

vant sa séparation du parii Dorion.
Quand administration  Brown-

Dorion s’est formé, M. Hébert avait

compris que son programme embras-
sait le réglement de la ‘Fenure Sei-
gneurinle ; il en avuit même vblena
l'assurance des ininistres Bas-Cana-
diens, Quelle ne fut pus ea surprise
durant la (lernière session, quand il

entendit M. Brown afinner qu’il
n'avait jamais en l’intention de s’uc-
cuper de ce sujet? Le désappointe-
ment lui fit faire un examen plus ut-
tentif des actes du gouvernement, et
it n'y trouva rien qui ne fût à l’avan-
lage du pays. Il ne faut donc pus
s’élonner si se voyant si étrangement
trompé par administration Brown-
Dorion, sur une question de première
importance pour le Ius-Canada, il
s’est crù en conscience obligé de dé-
clarer qu'il avait plus de confiance
dans le ministère actuel qu’en celui
que formerait Popposition.

Leritde celte défection, M. Do-
rion s'est wmontré plus virulent et plus
injurieux que d’habitude. Il accu a
wee M, Hébert d’avoir venda ses
convictions pour obtenir $18,000
d'emprunt municipal pour le town-
ship d'Inverness ! C’est cela que son
vrgane le Pays répète après lui.
Mais cet honnête journal ne dit

pas que M. Cartier a reproché de
suite à M. Dorion les efforts qu’il
venait de faire pour altaquer les mo-
tfs d'autrui d'une façon si injuste ;
il ne dit pus que M. Cartier à expli-
qué que la municipalité d’Inverness
n'avait eu que ce qu’elle avait droit
d'obtenir comme les uutres munici-
palités, en se conlormant à certaines
conditions requises par la loi ; il ne
dit pas que M. Cartier à de plus in-
formé ja Chambre que M. Ilébert
n’est pas la personne quia ubtenu
[celle somme pour Inverness, qu’il
n’est pas la personne qui a regu cet
argent, inuis que c'est uu contraire
un de ses addversaires politiques, un
M. Lloyd, «4 s’est intéressé dans
cette affaire.

Le Pays ne dit pas non plus que
M, Hébert ajouta aux informations
dunnées par M. Cartier, que bien loin
d’avoir beaucoup désiré cet cinprunt
la municipalité d'inverness était
fortement divisée sur ce sujet, telle-
ment que l'argent obtenu n’est pas
encore employé el sera peut-être rem-

boursé au gouvernement, Non, le
Pays ne pouvait par dire ces choses
car M. Dorion lui avail sans doute
commandéle silence. Du teste, que
peatit avoir de compan avec la vè-
rité ?

 

—
Non Monuments Vationaux.

l'idée d'élever des Monuments
pour honurer le souvenir de quelques
uns des grande évènements de notre
histoire est en pleine voie de réalisa-
tion. A Québec, un Monument s’a-
chive dans les Plaincs d'Abraham
en lhonneur de ln dernière victoire
française en Canada, et à Montréal,
les victimes de 37 et 38 auront bien-  

que M, Dorion éprouve!

tôt ane tombe nationale. C'est ua heu-
reux commencement, mais il fautle
continuer et compléter une aussi belle
œuvre. Le champ de bataille de
Châteauguay, le théâtre de la plus
gloricuse victoire Cunudienne, n’a
rien qui témoigne de notre ad-
wiration pour Sallaberry et ses hé-
roïques compagnous d'armes. Nous
ue devons pas tarder plus long-
lemps à leur rendre cet hommage.
C'est le devoir du gouvernement et
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avec la dignité, la magnificence
convenables, Ne serait-il pas à pro
pos de profiter de la visite du Prince
de Galles pour inaugurer ce monu-
ment d'une manière imposante ef so-
lennelle, et en faire poser la première
pierre par des mains royales ?
ne societé ne devrait-elle pas se

former dès maintenant et s'occuper
activement de ls chose? Le gouver-
nement qui possède le terrain l’a
d’ailleurs réservé pourcet effet.

li n’est besvia, pensons-nous que
de jeter tune telle idée dans le public
pour qu’elle wit immédiatement
adoptée. Nous connaissons trop bien
le patriotisme et la génétosité de nos
compatriotes pour dater de son suc-
cès.
———————

Assemble des Pharmaclens de
Moats. us.

A une awomhee des Pharimaciens de
Montréal qui eut hea le £4 mars, vous la
présidence de J, Caster, Ler, les résolu-
Lous suivantes furent adoptees :

Qu'ayant comilerd avec at on Pacte
mintenant devaut le pa lum nt iutitulé:
ete pour régler le temps pendant leque
les pharmacies doivent rester ourectes dans
les différentes villes de la province.

Cette assemblée regu de les provisions
du dit acte comme iuju-ter, vexatoires el
hautement injuste» aux intérêts de ceux eu
connection avec celte profession et nulle-
ment nécessuires pour le public et qu’une pé-
lion soit présentée au parlement priant
que I'acte maintenant devant la
intituté : Bill des apothicuires, ne passe pas
et qu’une copie de cette résolution soit en-
voyée aux meinbres représentualla cité de
Montréal.
Aux honorables chevaliers, ciloyene et

bourgeois du Canada en parlement assem-
bles.
La pétition des soussignés chimistes, dro-

guistes, et apothicaires, humblement soumet :
Que vos pétitionnsires son engagés dans

le comumerce comme chunistes, droguistes et
apothicaires duns la cité de Montréal, étant
dument qualifiés pour exercer la dite profes-
sion
Que leurs maisons de commerce sont ou-

vertes duraut certaines heures qui suffisent
aux besoin du public, qu'ils sont prêts à tou-
te lieure de la nuit et du dimanche à four
nir telle médeciue vig-tmmeut requise par les
malades
Que vos pétitionnaires out observé qu’un

bill est maintenaut devant votre honorable
chambre,intitulé : l’a acte pour régler le
teur,» durant lequel les opoilucuires et phiar-
taucies seront tenues d'ouvrir leurs pharine-
ens duns les ditercutes villes de la provin-
ce”

 

  

 

 

Que les provisions de ce bill sont incone
vesanies en ce que len naisons de comner-
ce sont requises d’être ousertes peadant des
heures hors de saison, sans aucune compen-
nation équivalente
Que les provisions de ce bill sont injastes

qu'elle» vont une violation de la liberté et
des droits en ce qu'elles preserivent des
h-ures particulières pour la transaction des
affaires commerciales
Que cet acte est sans parailéle dans lis.

de la législation
Qu'il n'y à pas eu de demande publique,

pour faire ouvrir les pharmacies plus Tong:
temps que les autres maisons de commerce ;
su contraire, les médecias de cetle cité out
déclaré publiquement que les leures pen-
dant lesquelles les pharmacie sont ouvertes
présentement, sont suffisantes pour les be-
soins du publie
Que pour ces raisons-ci et d’autres, vos
titionuaires piient votre honorabla cham-

re de ne pas sauctionner ce ball.
Et selon leur devoir vos pélitionnaires,

ne cesserout de prier.

CONSEIL-DE-VILLE.

Jeudi, 29 mars 1860.

Présents : Son Honneur le Maire; les
Fchevius Corse, Fcclaire, McCuin
bridge, Bulmer, Joduin, Gorrie, Le-
prohon et ‘Toison ; les Conseillers
13eruard, Mullins, Rennie, Smith, Con-
tant, Duhamel, Grenier, Penn, Rod.
den, Cusson, McCready, Rolland et
Humier,

M, le Greflier de la Cité lit un rapport
du bureau des reviseurs déclarant M, Char-
les ‘l'uggey élu, en remplacement de M.
Wiltiam Bristow, pour le quartier St. Lau-
rent. M. Tugguy fut alors introduit dans
le Conseil par MM. Rollsud et Rennie,et
prêla le serment requis.

La lettre suivante fut ensuite communi-
quée au Conseil :

ç Bureau du Secrétaire du
; Ciouverneur.
{ Québec, le 27 mars 1800,

MONSIEUR,
En l’absence du secrétaire civil, je suis

chargé par Sou Excellence le Ciouverneur-
Général d'accuser récep'iun de votre lettre
en date du 24 coucunt, renfermant une
adresse de ln Corporation de la cité de
Montréal relative à le visite attendue de
Son Altesse Royale le Prince de Gallen,
En réponse, je dois vous faire connaitre

que d'après les informations de Son Fncel-
lence, Son Allene Royale visiteruit Mont-
réal avant le G où le 7 d’Août, muis Son
Excellence ne saurait préciser le temps,

J'ai l'honneur d’être,
Mobsieur,

Votre obéissant serviteur,
I'raNcis RETALLACK,

Cap*. et asnt.-secrt, militaire.
Cus, GLAGKMEYVER, )

Gireffier de Ia cite de
Montiéal, {

Oufait le lecture d’une lettre de M. B
Chamberisin, secrétaire de la Chambre des
Arts et Mét demandant que la Corpo-
ration assiste la dite Chambre en lui doanant
un site pour le l’alais de Cristal projeté.—-
Réferrée au comité des finances.

Pétitions.
De Rollo Campbell, pour un trottoir de-

vant sa propriété vur le l'iace Richemont,
-=—Rélerrée au comité des chemins.
De I. G. Bolster, demandant à être

nommé coliseur,
De J. B, Archambault, pour le même

objet.—Ues deus pétitions l'urent referrées
nu comité des finances,

L'état suivant des dépenses encourues
durant les dernières élections municipales,
pour tenir sur pied la force militaire, fut
sournis :

Ofciers.....00000000000 Ÿ SI 30
Cavnlerie 761 10
Artillerie ves 538 70
Rifles... 200000 00000000e 1234 10

#2625 10
A laquelle somme il faut ajouter pour ra-

frafchissements fournie par M. FHalehio

   

  

  

 du pays de w’unir pour le rendre

 

Rapports.
Du comité des finsucue, relatif aux obli-

gations «1 engagements de la vitle.—Consi-
deration remise 8 la procheins sauce.

Du més, rccosumandant I'epprobation
de $12 pour l'acquirnion de la piopriets
Pratt pour l'élargimement de la ive Noire»
Dame.—Cousiderulion remise à la prochai-

îue séance.
Lu comi'é de l'eau déclarant que Jean-

Baptiste Robert à dioit u la somme de #85
OjUU pour domiages causé» à sa projiété par
l’aqueduc —-Îtefe-ré au comité des finsuces.
Du même, déclarant que David Dumber-

1y » droit à lu voie de P1035, pour mêmes
cuuses.—ltélerié au même comile.

Ordres du jour.
Sur proposition du conseiller Bernard, se-

condé par l'échevin Jo'o:u, lu considération
du rapport du comité des chewios relative
à la nomination d'un in-pecteur des chemins
voit remise à la procbuine séance.—A doptée.

Sur proposition de l’écheviu Leprohon
seconde pur le con-riller Cussou, les rap-
ports conjoiuts du comité des chemins et des
linanees recommandaut l'appropriation de la
-oiniae de $INOU pour ueltoyer les rues et
casser de la pierre eut adoptée,

Sur propositon de l’échevin Laprohou,
seconde par le conseiller McCumbrilge, on
adopte un tupport des comités de l'eau et
des fiuances recomimandant l'approbation de
#52,152.14, pour diléreuts ouvrages à faire
au printem,s prochains

Après lu présentation de divers avis de
sotions, le Couseil s'ojourne.

————#rime——————-

soctétlé Ste, Céclie.

Plusieurs réflexions, quelques mote jetés
en Pair sur ls compte de notre société, nous
donnent sujet de croire que le but de cette
nouvelle aasocistion n’u pas été bien com-
pris par beaucoup de personnes, et, afin den
faire apprécier lous lus avantages, nous Dr
voyons tien de mieux que d'entrer dans
quelques explications qui ra-sureront les vos
et contribuetout à instruice les autres. No
tre tâche ne présente aucune difficulté, car
nous ne prétendons pas nous disculper de lu
faute la plus légère,—celte conduite ferait
supposer des faits qui ne »e sont jamaispro
duits duos le sein de la société,-—nous desi-
tons eeulement exposerl'utilité d'une société
musicale el faire ressortir les effets où l’iu-
fluence que peut exercer sur les masses une
réunion de ce genre.
Note sociélé est exclusivement must-

cale e*, vi ce n'ust fa double idée qui nous
domies da former une société trés-morale
el toute mationule, nous l'aurions sitmpte-
ment appelée “ Société Philharmonique Ca-
nadienne lrvançaise.”” Mais, il uous sembla,
tout bien considéré, qu'il était mieux de la
mettre sous l’invocation de Ste. Cécile, à
l'instar de graod no.ubre de sociétés eu lu
rope qui portent le même titre

Celien des personnes qui font tuile on
telles réflexions saveut-elles bien ce qu'on
appèle vue Société Philharmonique? Se
ren:lent elles bien compte de ce qui s'y fait 1
Pour celles-là, rassurons-les de suite.—Uu
donne le nom de la Société Phi'harmonique
à vue réunion composée d’uu nombre illumi-
té de personnes des deux aexes qui wont
d'avis qu'il n’y à rien de plus inuorent et de
plus intéressant que d'apprendre des chœurs,
des soli ou des pièces déta:hées tirés des
meilleurs comporiteurs auciens et modernes
afin d'admirer par soi-même les beautés de
art musical, Dans ces rénnions, point de
Propos, print de buisson, point de conver-
suttons particulières entre les personnes
des deux sexes. Le lieu des répétitions ree
présente généralement une vaste saîle dont
le propriétaire, houune généreux ou inté-
remé, en réclame trés-exactement chaque
inois le prix de la location. Le directeur-
président de la société ne reçoit aucune
rémunération et chaque membre est obligé
de payer une cotisation mensuelle pour
subvenir aux frais de la société ; les nocie-
taires siguent un eugageincol pur lequel ils
approuvent les règlements de la dite so
cieté, Lea exercices se font deux fois par se
wine et leur durée est de deux vounes
heures.

Chaque ville de France posséde une so-
ciélé philbarmonique et plusieurs de ces so
ciété agissent entre elles avec la plus gran-
de cou.toisie, Elles se proposent même es
defis qui ont pour résultat de faire decer-
ner aux vainqueurs des médailles d'or où
d'argent par un jury nowmé à cet effet par
les amateurs de la localité où se donne le
concert, où plutôt, cette espèce de concours.
L'autorité supérieure favorise beaucoup ces
sortes de réunions, et ce n'est pus sans rai
sous ; lcB pauvren de tous les religions con
naissent fort bien ces sociétés et ils espèrent
en elles à l'approche de chaque hirer,

En Angleterre, on eutend très souvent
des concerts donnés par den societes mu i
cales fondées dans le but de soulager la mi
sère publique qui est affreuse duns la ville
d: Londres là plus particulièrement que par-
tout ailleurs. dalles sont conaues sous le
nom de sociétés d'Oratorio et ce genre de
musique est fort godié du pruple anglais.
l'harmonie profoude de Ilandel «t de
Llaydn convient en elF-4 au caractère flog
watique de cette nation. Cependant, il
existe quelques autres société ou Fon exe
cute des pièces de musique moderne sur ler
opéras les plus en vogue. 11 est une chase
À noler, c'est que ces concerts réunissent
des exécutauts appurtenant à toutes lex
classes de la société, et un membres de lu
chambre des communes, voire même des
lords ne se croit poiut déslonoré de ac
mêler aux groupes d'amateurs qui chantent
au profit de l'humanité souilrante ; c'est dire
que l'aristocratie est loin de se inontrer
hautaire ; cette fusion de toutes les castes
est adinirable. Là, point d'envie, point de
jhlonsie entre confrères ; chacun 6-4 animé
du même désir, on ne veut atteindre qu'uv
seul but,fuire du bien à son prochain,se.
courir les malheureux avec len abonduntes
recetles de chaque concert.

11 va sans dire que les villes de l'Alle-
magne depuis le Rhin jurqu'à la Baltique
donnent l'exemple le plus touchant de la
charité au moyen de leurs magnifiques socié-
tés musicales ; la jeunesse nlleimande se
passionne en entcndant les œuvres sublimes
da Hwæthoveu, de Mozart, de Weber,
d'Ilayda et toutes ces réunions sitirent vne
foule immease ; là encore, des personnes de
toute condition font preuve d'un esprit vrai
ment national ; du reste, le sentiment on

tional eat plus prononcé ches ce peuple que
chez toutes les nutren nations.

Mris save aller ri loin, dirigeons notre

pensée vers les [tats qui, eux aussi, ont

leur société musicale. La belle ville Jo
Boston posséde son © Handel and Haydn
Society" qui réunit & chaque exercice plus
de 6OÙ exéculants ! On nous à dit que len
semble de rette masse chorale produisait vo
effet magnifique et que l'exécution était fort
remarquable par le stricte observance des
prianissimo et des fortissima, résultats d’au-
tant plus Eutraordinaires qu'il est difficile de
les obtenir sur un ni nombre de per-

 

 

  

 

  sonnes. Cette société est solidement éla-

—_—

 
 

>>>=

blie ; il est vrai de dire que l’eprit améri-
esin, tout lèger qu'il parait étre aux yeux
de quelques purleurs, est Lués-positif sar
les chuses de bon goût, et, dés lors, oa doit
fucilemeut s'expliquer le réussite de cette
rociété, Il esta propos de d'ajouter que
l'ordre le plus parfait se cesse de réguer
avant, peudant cl aprés les exercices.

Nous peusons nous être suffssiement
btendus sur la description d’une société mu-
sicale et nous ne l'uvous fait que pour in-
struire quelques personnes qui nous ont paru
par leurs lusgage, igeorer uos bounes intea-
tious en foudant la société Ste, Cécile,

« Muis, nous dira t-ou, vous b'êtes ni en
France, ui en Angleterre, vi en Allemagne,
ui aux Etats; vous êtes en Canada.” Noit,
uous sommes en Canada; et parceque nous
sommes en Canada sensuit-il que les Ca-
uadieus et les jolies Cansdicnues ne puissent
être initiés aux beautés inusicales qu’on
exéeulé au-délà de l’océaut On uous dit
aus-i “que la musique ame/lit l’homae où
le cerveau de l'homme (lequel des deux 1)
Nous répelons énergiquement ce propos et
uous réponduns simplement * que lu boutes-
le dégrade et abrutit l'homme.”

Notre musique indique-t-elle des vues ao-
ti-cutho‘iques ? Non. Les paroles de notre
modeste répertoire ont-elles blessées quel-
ques oreilles déticates 1 Ce sont autant de
Questions que nous sous posous pour connait:e
la pensée de ceux qui ont parlé contre la
société sans la connaître. Nous réjettons
nettement lous ces on dit qui passant de
bouche en bouche sans qu’on puisse jamais
en connaître le premier auteur.

Maintenant, récupilulons briérement.
La Société Ste, Cécile a été formée Caos

le but de douner des concerts, mom pas à
son profit, mois seulement pour venir en
side à celles des associations qui ont pour
mission de soulagerl'indigence. Cependant,
ous nous sommes écarits de celte idée en
annonçant notre premiére soirée musicale
au profit d’une association littéraire, Nous
dirons en passant que lu recette à dû être
trés-satisfaisants, 4 eu juger par la foule
qui se rendit à cette séance. Le second
coucert ne nous fût pas aussi profitable ;
quoiqu'il en soit, la salle d'asile du faubourg
de Québec a bien voulu recevoir les quel-
ques schellings qui sont restés entre les
mains de la société, toutes dépeuses payées.

L'existence d’une société inusicale dans
une ville a pour effet de donuer un peu de
distraction innocente à la jeunesse, de lui
communiquer le goût de la musique, de l’ini-
tier aux œuvres du nos grands compositeurs,
De plus, vue société de ce geure peut espé-
rer de captiver certains esprits qui sont portés
vers des goûts qui déshonoreut les fumilles,
Des personnes respictables n’aimeront-elles
pas cent fois mieux voir leurs enfants chan-
ter que disculer sur les grandes questions
d'économie politique où sur les réform
dicales à opérer sur lu société toute entiére,
lesquelles discussions se fout le verre en
main et dans une. . . salle qu’on appèle Sa-
{oon ov Bar Room 7

Daas les fauniles, la musique n’offre-t-elle
pas un grand alfrait Ÿ la musique est un
bieo de tumille trés-pusssant ; en effet, l’Alle-
magne qui eat ls pays par excellence pour
Vafleclion qui existe duus les familles pré-
sente ce delicieux coup-d’œil du frères et
sœurs, de parents et d'amis qui se réunissent
le soir aprés les travaux de la journée dans
le seul desscin d'exécuter des morceaux
d'ensemble ; le père est au milieu de ses en-
fants et les dirige dans l'action, Landis que
la bonne mére veille aux soins du mévage
ou pluiôt surveille les détails du thé qui in-
terrompt pour quelques moments la séance.
l’arcilles scènes de facuiles se rencontrent
eu Suirse et en Bretagne où de grandes so-
ciétés inusicales sont formées Epuie long-
temps.
La tausique n'est elle pas encore un puis-

élément de concorda pour les masses? On
en trouve la preuve dans les réjouissances
publiques ; ls musique ne contribue-t-elle
pas vucore à élever notre âme vers Dieu !
Qui n'a pus éprouvé des peines, des cha-
grins, et qui ne s’est pas senti soulagé en
écoutant de doux accords, des sons qui per-
cent votre âme et qui vous transportent
dans un autre monde? Oh! que la musique
est douce au c«œur Î Joignez à cet art,
mour de sa patrie, l'amour de la famil
mour de la charité et venir dire maintensnt
que la musique amallie l’espace humaine,
« Bien heureux les pauvres d'esprit.”

Qu'est-ce qui ponède à un plus haut
point l'esprit’ national que le peuple canne
dien 1 Nous aunoos & constater cet amour
pour le soë et puisque nous reconnaissons
celte qualité à la jeunesse canadienne, que
celle jeunesse fasse preuve de ce sentiment
vrai en venant fortifier les rangs de la s0-
citi de Ste. Cécile. l’our notre part,
Gous donnerons tout notre appui à cette
celte société et nous “« pouvions que réus-
sir g'ûce au précieux coucours de notre ai-
mable collaborateur, M. A. Boucher doit
les qualités ne sont pas assez counues du pu-
blie ainm que les talents,
La clergé, toujours bienveillant, nous

à encouragé, et uous ue saurions mieus lui
1émoigner notre reconnaissants ques nous
rendant agréuble auprès de plusieurs de nes
membres qui dirigent des ussociations de
charité,

Lia Presse canadienne et anglaise toujours
prête a soutuair les nrtistes, a bien voulu
nous témoigner toutes ses sympathies pour
notre socisté et jw donner des enco
ments flitteurs qui ne peuvent qu'animer
l'esprit de tous les membres de la société
Ste, Cécile. Son appui nous est précieux,
car tout désireux que nous sommes de bien
faice, le journalisme peut nous donner des
idées qui auruieut pour effet d'améliorer
l'orgemestion de la société, si taot et
qu’elle puisee être améliorée, les réglements
étant en vigueur,

Nous espérons que la troisième séance
musicale, que nous dounerons mardi, le 17
avril prochain, au profit de la St, Vincent de
l’aul, assurera à notre société de nouvesux
encouiagements, ct qu'alors nous rencontre-
rons Jes vrais amis de la religion, cous qui
pratiquent la charité,

 

   

  

 

 

 

  

 

stave Sain,
Société Ste, Cécile,

Nouvellesdu Canada.

—M. Theophile Ilemel un de nos peine
tres distingués a fuit don àla Chambre,
d'un portruit de Jucques Cartier comme
marque de gratitude pour le bienveillant
patronage qu'elle lui à bccordé.
Un livre de Champlain— Une tociété

britennique vient de publier la * Narration
d'un voyageaux Indes-Uccidentales et au
Mexique, pendant les ennées 1599 et 16112,
par Champlein. ” Cet ouvrage n'avait pas
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- eucore vu le jour et n'était connu des sa-
vautsque depuis quelques envées. M. de
Puybusque en avait découvert le manuscrit
original à Dieppe et M. Jacques Viger, de
Montréal, qui s'est consacré jusqu’à son
dernier jour à éclairer l'histoire de 800 paye,
était peut être le soul qui en eût fait prendre
une vopie. Len critiques augluis sont unani-
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 déclarer que cet ouvrage mérite
Ret lod cause te la neuves de ses
détails, de l’habileté avec laquelle l'auteur
traite la vieille question des Indes-Occid
tales et de la perspicacité dontil fait preu.
ve parlant du Mesique, de la politique
esyaguole et française et du systéme d'a-
grandissement des Anglais. ll est curieux,
par exemple, d'entendre Chemplain parler,
il y « 250 ans, du projet de la jonction des
deux océans.
On sait que ce célébre voyageur est le

fondu‘eur de ia ville de Québec, et à mérité
par les services immenses qu’il rendit à la
colonie dont il était le gouverneur, le titre
de © Pore de la nouvelle France, * Son
nom, donné au lac pittoresque qui sépare le
Vermont de l'Etat de New-York, sera ho-
noré au Canada tant qu'il restera duns cette
ovince un descendant des anciens colons

rançais.—Cour; des E. U.

Incendie.—Avant d'hier, & la Pointe
eux ‘Trembles, sur les quatre heures de
l'oprès midi, la maison de campague appar-
teosot à Mme. St. Julien, ci-devant de
l’Hôtel Donegaus à Montréal, est devenue
accidentellement la proie des flammes. De
prompts secours furent apportés, mais pres
Qu’iautilement,la violence de l'incendie étant
telle que, dans l’espace d'un quart d'heure,
la maison qui était en bois s’écroulait sur
elle-même et s’auéuntiesait au milieu d'un
brasier ardent, eusevelissant avec elle tout
sen précieux contenu. R.A, R. ilubert,
Ecr., el sa Dame ainsi que Mme. Viger
Qui oecupaient alors cette maison ont ittôru-
lement perdu toute leur garde-robe et tout
ce qui pouvait leur appurtenir; à peine ont-ils
pu échapper au sinistre avec les seuls habits
qu’ils portsient ec ce moiment. Rien n’était
assuré et la perte est évaluée à environ dou-
2e cents louis.
N. B.—II nous est impossible de passer

sous silence ce sinistre jeter quelque
blaine sur le conseil municipal de cette pa-
roisse qui, à ce qu'on assure à refusé de faire
Pacquisition d'une poupe à leu; oi i
cendie avait été Lant soit peu
vent de nord c’en était fait de l'église et du
village ; lo malheur qui vient d'arriver et
dout Mune. St. Julien a été cette fois la
victime sera, nous le croyons, va argument
assez fort pour faire prendre aux intéressés
les précautions requises va pareille circon-
stance.—Com.

Incendie—Jeudi soir vers dix heures le
feu ve déclarait dans le magasin de MM.
Archambault et Beauchamp, situé en face
de Marché Bonsecours, dans le Bloc de
magasius en pierre appartenant à M. Tifin.
La prompte arrivée d'une compaguie de
Boyaux qui commença de suite à se inettre
à l’œuvre put bientôt se rendre maître
du fev. La famille de M. Archambault
Qui résidait au-dessus de son établissement
et qui se trouvait couchée dansl'élage supé-
rieur fut obligé de se sauver en se
jetant par une croisée aur une remise qui
se trouvait en erriére. Ile se sont saures
fort heureusement sans aucune blessure
grave. On dit que l’origine du feu pro-
vient d'une grosse d'allumettes que l'on
aurait laissée sur une tubletteet que les rata
out probablement visit. le maga-

in était assuré pour £2,000, mais
fevertes ne w’élèreront probablement qu’à
21400.
Dans wne des chambres de l'étage supé-

‘rieur on à trouvé près de la porte un chien
de prix et un gros chat qui avaient élé as-
phixiés par la fumée.

Visite du Prince de Galles.—1l à été
la, jeudi soir, une réponse de S. E. le Gou-
verceue Général à une adresse du Conseil
municipal de cette ville. Son lzeellence
l'informe que S. A. R. le L'rince de Galles
w'érriverait point en Canada avantle mi-août.
Cette lettre était, néanmoins, écrite avant
l’arrivée des nourelles apportées par le der-
nier steamer.

Cour du Recorder.—Mercredi dernier,
Susanne Ayres, résidant chez la Lepage,
rue Craig, s’est rendue l'objet du mépris et
des huées des habitués de la cour du Iecor-
der en paraissant devant ce tribunal en cos-
tume masculin qu'elle portait la nuit précé-
dente lorsqu'elle à été arrêtée dans la rue
St. Nicolas ‘l'ollentin.
peu goûté cette iasolite inascarade, à cou-
dainné Susanne (non la chaste) à $5 d’a-
maode et probablement à reprendre les ha-
bits de son sexe. Un châtiment x mé-
rité peut être, arader
en plein jour dans les rues de la ville sous la
garde de la police.

Cour de Police.—Letsindividus qui ont
été l’objet de la razziu opérée ces jours
derniers dans cette maison notaire de pros-
titution du coia des vues Lagauchetière et
St. Laurent,—ont subi, jeudi dernier, leur
procés devant le magistrat de police. La

encombrée de /ou/ers et de mau-
v de toute espdce. Les témoigna-

s Ont révélé que cette maison
Eu us des plus infmes repaires qu'il y «ût
dams cette ville, Les seutences out été

it :— Marie Leriche dite Lasson-
Beauchamp, convaiacues de te-

vir une maison de débauche ont été con.
damuées à $20 d'amende ou à deux mois
de travaux forcés ; — Alphis Durocher
ferblantier, même délit, 3 mois de travaux
forcés ;—Siméon Rochon,dit Hleldimand,
même délit, FLS où deux mois d'enprison-
nement ;—Julie Besuchamp, Adeline Moi-
neau, Elizabeth Prevost et louise Aubé
locataires, $10 d'amende où deux mois de
prison. Six aotres individus arrêtés daus les
dites maisons ont été mis en liberté, vû les
circonstances atténuantes. Trois jeunes

us, Louis Masson, Jean B. Renaud et
oi Despatis, out été arrêtés aux mêmes

lieux, et condamnés à uv mois de tra-
vaux forcés. Le montant de ces amendes
s'élevant à L101 à été dûment rémis entre
les mains du greffier de lu paix, chargé en
vertu de la loi de percevoir des ainendes
au bereau de police.

—M. Jos, Besudry voudra bies recevoir
nos remerciments les plus sincères pourl’en-

de différents journaux durant son sejours
en Europe. 11 est attendu, nous dit-on, par
le prochain steamer niusi que les autres mar-
chands Canadiens,

=La vente des meubles, etc, de l'hôtel
Donrgana doit avoir lieu lundi prochain.
Joutile de faire l'énuineration du grand nom-
bre d'articles qui cout offerts en vente, ils
sont dignes en tout point de l'attention pu-
blique, vortout la vaisselle et les argente-
ries qui oot été commandées cxprewement
pour cé vaste élablissement. Les iniroirs
annt magnifiques et en bos ordae, Mardi à
deux heures seront vendus, les chevaux et
voitetes.

Les membres du Cercle Littéraire sont
priés de se réunir dans leur salle respecti
ce voir, à 74 heures pour affaires importe
tes.

 

 

 

  

 

 

    

  

  

 

 

  

  

 

  

  

  

   

Par ordre,
Wicrain Tesaien,

  

Le Recorder ayant p,

 

—A use sbaoce de Plastitat Canadien
tenue jeudi dernier sous la présidence de M.
Pierre Doutre, M. Gonzalve Doutre agis-
tant comme secrétaire, M. [ton Doutre, à
été nommé Lrésorier.

Traverses vis-à-vis la ville.—Uu à eu
la témérité de traverser bier matin près du
Pout Victoria. ll faut eroire que les im-
prudents ont éprouvé beaucoup de difficulté,
car personne n’a été tenté de suivre leur
exemple dans l’après-tpidi. On traversait
(nrore hier à Longueuil avec des charettes
à foin.

—Le foin se vend $11; la paitle $5;
et l’aroine 50 sous.

Blondin va venir—Nous voyons par le
Bufialo Republic que Blondin a fait l’iti-
néraire de son voyage pour l'année 1860,—
11 doit, lors de la visite du l’rioce de Gaîles,
desceud.e aux Chites de Montmoranciet
les traverser sur une corde tendue ;—delà
il »e rendra au Niagara.

—Les chambres doivent o’ajourner de
mercredi proebain ju-qu’après la semaine
sainte,

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES,
RAPPORTÉES POUR LA MINERYE.

 

PARLEMENTPROVINCIAL.
DEPECHEDU SOIR.

CONSEIL LEGISLATIF.

30 mare,

Uu bill présenté par M. DeB:aquière pour
l'adoption généraie de la vacoi
M. Pation présente un av pour

sbo'ir lu dou {ans certain o:
Sur motion de osier, il est tétoin 10.

Que par un acte passé en 1851 14 et 15 Vict.
chap. 73, il à été déclaré de ls plus heute im-
roriauce qu’une grande ligue principale de
chemin de fer devrait être construite de la
frontière Ovcudentals à la frontière Oriet:tale
du Canada et de là à travers le Nouysau-
Deunawicd, la Nouvelie- Ecorse jusqu'a Ha-
ifex.
Zu. Q'e par l’acte il a été déclaré que tou-

Tres non octroyées dans cetie pro-
qui se trouvent dans les limites de 10

milles de chaque côté de la ligne du dit che-
min de fer, pourraient être employées pour
venir en Aido à celte sulreprise.

3o. Que depuis 1851, il a été construit,
wvec lu gutanlie de lu province, 900 milles
de Sazoia à la Rivièrs du Loup, dont 500
milles dans le Haut ot 400 milles dans le
Bas-Cavada,

do. Qa"reste encore 150 milles à cons-
truire pune compléter la ligne depuis lu Ri-
vière du Loup à la fruntiéte orientale du Ca-
nada.

50. Qe ce prolongement est de Ia plus
rande importance nationale pour la Grande
tetag o wt pour Colones de IA. B. N

indépendament relations comme
et marinmes du Canada avec les culunies du
Goife St. Laurent.
61 Qu'il roit présenté à S. E. une humb'e

adresse blade sur les césolutiona précedentes
ot fupriant ds s’entendre avec les Guuverie-
ments lu Nouveau Brunswick et de Is Nou.
velle-Ecosse, ar ta couvenauce de Cunetrui-
re toute telle ligna qui œuvre néce
qu’il soil fait Vue représeut
simulta des truis proviae:

au Guuvernemsol imperial une wile pour le
prolongement du chemin de for intercolonial,
Qui esl destiné à devenir lu grinde route de
(Auantique

Sur motion de M. l'usvier, il oot anesi rh.
solu : 26, Qu'il et important pour lu naviga-
tion du St. Lsuront, de s’asourer »i le port an
Bestia Ponte anx Péres, 160 milles à
l’oueat de Q tébec, sont der tiûvrea où les aisa-
mers oobunignes peuvent arsiver pendant
aucun temps du ia saison durant laquelle la
navigation est ordinairement arsôiée à Qué-
bec ei à l’ouest ce Québec. 2o QLune
adresse soit présentée a Sun Excellence, la
priant de predra les moyens uécessuires pour
l'examen du la question.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.
30 mare,

La bill paur prohiber la vente des liqnenre
Un bill puur incorporer Ia suciéié

Ju Navigation de Terrebonne fut introduit,
insi que celui regriératt le représentation du

peuple dens ls chambre d's blér, M.
Galt fait motion que mardi prochain, il pro-

vh comité de toute lu chambre—pour
conaidérer certaines révolutions vfin de pro-
mouvoir un comm srce direcie avec ln Fran-
co el aussi l'établissement de Pure libres
dana le Gu fv St. Laurent et l'autre au Sault
Ste, Marie.

Lorsque le rappurt est parti, la chambre
Gtnit À discuter les rétolutiuns soumises par
lHon, M. Curtier regardant l’afrincetatva
de ia Justice dans le Bas-Cauada.
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ARRIVEE LE L'ARABIA.
New-Yoik, 30 mars.

L'Arubia est arrivé ce matin. Untélés
graphe de Calcutta annonce l'incendie du
vaisseau fed Guantlet,

Des adresses ppprouvant le traité de
commerce avec lu l'rance ont passé dans
la chambre des lords à une majorité de 80
voix.

Le gouvernement anglais a regu des dé-
pêches de France déclarant que l'annexion
de lu Savoie était absolument nécessaire,
mais que l’on consulterait les sentiments des
habitants de ce pags avant de prendre des
mesures décisives,

Lord Jol Russell espliqua la position
des affaires de ln Chine et d.t qu'une indem-

nable serait demandée et prise de
tait nécesrire, || espérait

ne setait pas nécessaire d'aller jusqu’à l'e-
kin. Quelques journaux anglais annonçent
que la question de la Savoie sera arrangée

it entre la France et la Sere
us Que la Savoie soit conuliée,

La Suisse à protesté coutre l'annexion. If
eat rapporté que des tioupes ont reçu l'ordre
de se rendre à Cambray. ‘l'ous les rapports
de la votation en Italie donuent une majorité
beratante en faveur de l'annexion à la Sar-
daigne. Le vote en Toscane donne 346,000
voix pour l'annexion ot 1,500 pour vu ro-
yaume séparé,

L'insurrection à Naples parait imminente

AUTRES NOUVELLES.

Le correspondant parisien du Times dit
qu'une lettre autographe de l'empereur Na-
poléon couchée en des termrs sévères étoit
parrenue à Vielor-lmtonnuel,

L'empereur invite Ir roi à ne pas accep-
ter la ‘l'oscans en son propre nom, malgré
le vœu exprimé par le suffrage universe’.

11 lei conseille de nommer un prince de
a maison au trône de ‘l'oscane et d'après la
même autorité, il le dissuade d'occuper les
Rowagnes qui sersivnl gourernées par un
vicaire acceptable au Pape.
Comme le gourernement rerde à déclaré

d'avance qu'il accepleruit le résultat du vo-
te, le bruit court que les troupes piemontai-
ses vont entrer de suite dans lu ‘Toscane.

1'n autre rapport dit que le prince Hom.
vertfils atné du roi de Sardaigne, sera pro-
posé pour la couronne de ’l'oscane.

Un télégrame de Madiid dit que le 11

 

   

  

  

 

  

|un messager Maure délivrs une lettre

PLUS RECENT ENCORE

"Florence, 16 mars,

Les assemblées électorales pour l’election
des Jeputes sout convoquées pour le 35.
Le cabinet sarde se réunit le 12 assil,

Turi pour entres en 'Voscane el ne rewire
à l'lorence aussitôt que le Moi sua accept
l'annexion. D'autres troupes ont laissé icurs

Quartiers et ae Lieunent prôtes à entrer dars
les Romagues. Le geuéral l'auti a orgie
usé son armée en & corps de 3 divinious
chaque. Le ler acte du gouversement sera
de lever un emprunt de $00,000,000 de
francs.

Lari, 14,
Le Momitsur couticol un rapport du ti-

nistre de la guerre qui propose de réduire la
force effective des chasseurs de b à 6 com-
pagnies.
Le rapport est suivi du décrèt de l'Im-

pereur qui approuve cette proproposition.
Le Courrier de Paris a regu l'information
que l'élection en Savoie et à Nice qui doit
decider sur l'anuezion de ces proviuces à la
France, au a lieu le 18,

Vesth, nary le 16,
Lier, 200 étudiants entiron, essayérent

une démonstration ; plusieurs out été arrd-
tés. Comm: on s’eflorçait de lui eolever
ses prisonniers, la police s'est servic de ses
armes et a blessé plusieurs des émeutiers.
Le correspondandast Parisien du Daily

News dit qu'il y a quelques raisons de croire
qu’un changementfavorable a eu lieu dans le
gouvernement frauçuis.

Mercredi, il était disposé à s'opposer à
V'anuesion de la llomagne et à presser le
Roi de Sardaigne à négocier de noureau
avec le Pape: wujourd'hui la rumeur était
qu'il laiseerait pour le moment les événe-
ments en Italie suivre leurs cours naturel.

Le Nord publie une dépêche du eardinal
Antonnelli en réponse à la dernière note de
M. Thouvenel; le cardinal y demande, sane
compromis la soumissions des Provinces 16.
voltées, avant même qu'il soit question de
réformes, et se plains que si le soulèrement
n’a pas cessé, c'est parce que le St, Père,
Be peut pas obtenir le soutien qu’il devait
attendre. La rérolte à été fomentée du
dehors, et le Cardinal ne voit pas pourquoi
elle ne serait pasapaisée par l'assistance lé-
gitime du dehors. LI nest pas juste de dire
que le secoours offert par les nations catho-
liques à leur l’êre commun est en réalité
va secours du dehors.

Le vaisseau américain le Lady Suffolk
à été abandonné au taoment oû il sombrait.
L’équipage à débarqué à llimouth.
au maréeha] O'Donnell, venant de l'empe-
reur du Maroc, dans laquelle il exprime des
vœsa pour la paix.

PLUS RECENT,
Le correspondunt parisien du Times an.

nonce que le Ze avertissement qui précède
immédiatement l'excommunicati èté en-
voyé à Turin, Aprds un certain intervalle,
la bulle d’éxcomumunication, coutre Victor
Emmanuel sera lancéc.
Deux réginenta stationnés à Lyui< out

reçul'ordre de se mettre en marche, en des-
tination pour Chambery capitale de la Sa-
voie,

  

 

  
 

New-York, 20.
Le Couverneur lluston n'ayant pas reçu

le secours qu’il attendait, n ordouné au co-
lonel Johnson de lever immédiatement une
grande force de volontaires et de chasser
les indiens en dehors des frontières du Nord,

Il ne fait auenne démarche contre le
Mexique, eu attendant la ratification d'un
traité.

NOUVELLES PLUS RECENTES,
L’ %Aunglo-Suxon” énait arrivé te 16, le

“ Vixo” le même jour.
Chimbre des lords le 16.—La situation

de Naples a 616 dibattue, Le duc de So-
merset a dit que protection seruit accordé
aux réfugiés politiques à hord des vaisseaux
de gueire anglais wouiliés dans lA baie de
Naples.  Daus la chambre des communes
à M, Haliburton a demande si l'intention du
gouvernement avait été dirigé sur le fort
dans lle de St. Dietre de Terreneuve
êté fortifié par le gouvernement frangais.

Lord John Museell répondit que le cas
serait refére aux officu rs en lois de la cou.
roune qui étaient d'opiaion que le gouverne-
ment français n'avait pas violé les atipula-
tious dutraité, il donna quelques explications
concernant l'expédition du la Clone; il ud-
meltait qu’il n’élait pas nécesaire de se
rendre à l’ékin, qu'il te serait pas sage
de ne pasle faire, les chinois refusaient
l’iademnité demandée.

Le “ Daily News ” dit que si le mode
de cession de ln Savoie est adopté il en ré-
sultera des couséquences qui n'ont jamais
été plus graves depuis la chute du grand
Napoleon, de la les persounes les mieus
dispo-ées ne congoivent pas la moindre es-
prance pour le maintien de la paix de
Pliarope faute de pouvoir compter snr une
puissance qui foule 6 ses pieds les dioils les
plus savrés el qui inet de côté tout respect
pour tout ce qui n'est pas la force matériel
le. ‘l'Ot où tard I'Kurope se treuvera foro
rée”de se mettre en élat de défense pour
evtte puiseance dans les limites de la loi.

Le © tlerald” tient môme le langage.
Le “ Morning Post” pense que la question
se réduit ainsi: La Nardsigue est wr le
point de céder, par traité, Nice et la Savoie
à la Frauce, et la lrance consultera alors
la population sur Le question de l'annexion à
la France ou d'une indépendance séparée,
Si elle choisit ce dernier parti, alore la
voie sera constituée eu litat indépendant,
Dansle premier cas elle communiquera avec
les grundes puissances. Eucus de disap-
probution sérieuse et de l'opposition de la
part des Litate européens, ce qui n’est pas
anticipé, ln France alors consrntira proba.
blement l'établissement de lu Savoie com.
me Jitat indépendant. Ce qui ent certain,
c’est que la l'rance ne consentira jarais
à abanilonnerles passes françaises des Alpes.
Le cotrespontfant parisien $a *"F'imes”* dit
que l'ordre douné à l'armée frunçaise en
Lowbardie dé se mettre sur le pied Jo mar-
che au premier avis, à été contremandé.

=

DECEX.

En celte ville, te 27 courant, M, Etienne Le-
moine, à l'âge de :7 ann. 11 était sergent dans
Ja compagnie «le milice volontaire No. H, mainte-

les ordres din Capt. Dufresne, of avait
celte rompagole, depuis su formation

apt. Melle, -1 n été inhumé, ce matin,
avec les honneurs militaires Le compagnie dont
avait fait partie, après le service funebre chanté
à l'Eglise l’aroissini
Jusqu'au lieu de la sép . Tous lea ufficiers
étaient présents. Il était un excellent citoyen,
et Inisse pour déplorer ou perte une famille et de
nombreux amis.

   

   

  

   
  

 

  

 

  

 

mpagné ses testes
  

—Encetie ville, ie 20 courant, Dame Madeleis
ne Furtler, âgée de 48 ans et 5 mois, épouse de
M. Martin Malherbe —Les journaux françois de
Québec sont priés de reproduire.

— A Terrebonne, le 27 courant, Louis-Nasaire
Rochon, Forgeron, ègé de 57 nue. Il Laisse pour
déplorer sa perte une épouse et uné nombreuse
famille. 

Un regiment do cuirassiors est pasis de

  MANUFACTURE

ST. MAURICE
A VRNDREK--

Chaudivres à Sucre
Chaudicres à sucre avec ances
Chaudieres à potases de 5 i 9 quinisux
Chaudrous de 1 à © quiataux
llaques de charrues
Fer & cheval
Hoites de roues pour charrettes

CUVILLIRR & Cu.
Montrésl, 31 mars—tu

A VENDRE—
ucauls à \Tierçous { Casssonsde de Cuba

Boite de sucre candi
Buites Sirop de Redpath
Trewi-boite Jeune Hyson

lupérial
Rouchong, trestin

Buites Raising M R
Do Layer

Dewi do do }réoolte de 1850
Quart du do
Boites du Valence |
Caisses, Figues, cn quart de tambours
Barriques, de-Vie d'Outard, Dupuy & lo
Hartiques, Gieuievre de Dekuyper
Tonnes d'Alcoul de Huetreul
Marriques d'Alcool du Haut-Cauada
Barriques d'Huile de baleine
Touneaux, Jtuite de Lio, bouillie

frriquescaut ! Mastic dans ves vessien

Des pucauta Sodu Bi-Carl
Bo te, Boda pour Inver
Denn-boucauts, Salpbtre rating
Huites, Suds en poudre

ee boite ; Ving Bhertr supérieur

Porter de Londres en chopine ot pinte
Boîtes, Café moulu, &e,

CUVILLIER & Cie,
Rue SL, l'ierre.

  

  

Montréal, 31 mara—tie

AVIS.
LA Société qui n existé sous «s nom et rai.

son de ROY à DUFURT est, de cu jour, dissoute
de consentement mutuel.

Les affaires de la cl-devant Société seront ré-
glées par lun wu l'autre des associés ialistinete-
ment.

 

ADOLPHE Roy,
K. 1, DUFORT,

Montréal, 2: mars IRG0—ti

FORMATION DE SOCIETE,

Ze. WEge

M. ADOLPHE ROY
PREND lu liberté de prévenir ees pratiques et

le publie en général qu'il s'est associé Messieurs
CANDIDE-PHILIAS et ARTHUR ROY, ses
frères, pour le Commerce de MARCHANDISES
SEUHES EN GROS, au No. 15x, rue St Paul,
viesé-vis l'ancien magnsio de MM. tox à Du-
fort et qu'ils y tiendront constamment ur assor-
tituent trés étendu et tres-varié de

| Marchandises Françnixes ,

Anglaises et Americaines,
of que leur raison socisle vat

ADOLPHE ROY & GIE.
Le Commerce d'EPIGERIES, &c, sera conti-

sué connue par le pnssé à l'ancion établissement
no, 101, rne8L, l’aul, pires du Marché Bonsecours,
par tous lea susdits associés sous le nom de

ROY & FRÈRES.
Ds prow: A dater du ler. Mai prochain, les

susdite ass uvriront sous leur Magasin de
y où Gros, de la rue St, Paul,

no 158, dans leur Vouts donnant eur in rus desCommissaires, no, 38, UN DÉPOT DEvan]
NE, PROVISIONS KT IVEPICERIES,

Montréal, 31 mars 1860

‘NOUVEL ETABLISSEMENT

D'ARTICLESEN PAILLE,
BLANCHIR ET PRESSER.

LES Soussignés ayant joué les Prétuisses No.
8. Rue Nt. Pierre, presia rue HA. Paul,
et les ayant faîtes arranger avec toutes les umé-
Horstions modernes pour

Blanchir et Presser,
Chapeaux de paille,
Chapeaux pour homme. &c.

sont prêts à remudeler blanchir, presser et finir,
à pende dépense, les vieux LEGHORN, cl
peaux de CIiIN, de l'AILLF, «1 TOSCA
chapeaux pour lommes, vu PAILLE, LEG
HORN et PANAMA.
Ayant été engagés duns ln MANUFAUTURR

de Marchandises en Paille, à New-York, durant
un certain nombre d'années, ils ont confiance
Qu'ils rempliront avantageusement toules com-
mandes que l'an voudra bien leur confier, et cela
dans les durniers goûts.
RIA rendre, des BLOCKS pour CHAPKAUX

dens le dornier goût, venant de New-York.
N. B.—Undiscomptie libéral sera fait sue les

prix réguliers, aux Modistes et Marchands.
8. WIiLLIANS & G. R. SEIGARS.

Montréal, 11 margætok

 

  
  

 

  

 

   

 

AUX CONTRACTEURS.

DES SOUMISSIONS par écrit, adress es aux
Commissaires des Travaux Pullics, seront regues
A ce Bureau et au Bureau dy Greflier de la Cour
de Ulle Ambhersy, ile de 1a Maleleine, jusqu'au

ler. JUIN prochain.
Pour la CONSTRUCTION DUNE COUR de

JUSTICE confurmément nux Plans el Spécifics-
tions que lon pourra voir au bureau du Départe-
ment, Ainsi qu'au burean du Greffier de la Cour
suadite.

Lea soumissons devront mentivr* > rune some
me rondeet être accompagnées des noms de deux
cautions bonnes et valables, pour In due exécu-
tion du coutrs*.

 

JOHN RUSE,
d'omiissaire.

il mare

Bureau d’Enregistrement
pour terres du Canada

[34

Agence generale pour Suce

cession.
LE Soussigné prend la liberté d'attirer |ut-

tention du public canadien sur la facliité qu'ol-
few cette Agence à eeux qui désireraient venire,
acheter on louer, nit régler des Successions,

11 tient un régistre de toutes les propriétés que
l'an voudta hien lui confier pour être cousulté par
le publie.

‘ne circulaire est aussi envoyée périodique-
ment de son bureau, contenant une descrip-
Mon des propriétés, exempte de tous frais; i
prélevers seulement une commission que quand
a vente aura lieu.
Des Prêts sont nussi négociés sur des garan-

tles de bien-fonds, depuis £250 et au-dessus.
Pour plusamples informations, il réfert les el

toyens à sa circulaire qui est envoyée dans les
deux Provinces duHaut et Bas-Canada.

Heures du Bureau, depruin le ler. Avril: de 10h
A, M, à MIN et DÉMI et de 2hà 4 b P. M.

F. W. KB. CAMERON,
1%, Grande rie St Jacques.

Moniréat, 24 mars 1850—ak

A UV man
LES Boussignés se sont associés, comme Av

cats at Procureurs, sous ies nome de DRUNMOND
& BELANGER.

LOUIS T. DRUMMOND
L. BELARGER,

No. 34, Petite Rue Mt, Jacques,
MNootedal, 17 dée 

: Dutoraple 3 B

PAR BENNING & BARSALOU

HOTEL DONEGANA
MONTREAL |

MEUBLES DE MENAGE
D'UNE GRASDE VALEUR,

MIRVIRS A TRUMEAL,
Argenterie, l’orceluine, Verrerie et

Poterie,

LINGE DE TABLE ET COUTELLERIF,
CHEVAUX, CAROSSES, SLEIGHS, OMNIBUS

EL une grande quantité de

VINS CHOISIS,
Ac de, ke

LES Noussignés ont regu instructions de Mine,
SAINT-JULIEN de vendre par Catalogue, sur
les | eus,

LUNDI, LE DEUX D'AVRIL
ET LES JOURS SUIVANTS,

Tout le RICHE MOBILIER de
l'Hotel Donegana, rue N.-Dame

COXBISTENE EN ;
Garde-robes en acajou
Tüte-notêtes ei Cluses en acajou, H. 8.
Giorde-robes et Biblisthuques eu acajou, B, W
Buffète à tiroirs, Chaises de repos et Ottomancs

de centre, «le caté et à carte en aeajou
1x ett datas, Miroirs pour trumesus, Gnrze-

Tables à diner ( sje) eu acalou [iets
Tapis veloutes, Tapisserie et Toile
Vaisselles d'argent et plaquées en argent
Vins, Champagne, Verres et Carafes
Services uw diuvr, à dejeduer et à souper en por-

celaine

 

    
   

  

Couteaux, l'ourcheties, l'olerie
KASEMULE AVKC-—

Les Lits et tout le Mobilier de 50 chambres à
eoncher

—avast
Vu PUANO tres-supécieur

  Veux paires de CI "X bien accouples,
Caroaser, Sleighe et Omnibus
B¥la vente aura lieu chaque jour à DIX beu-

res.
BENNING & BARSALOU,

1XLes Meubies ponrrant être examinés pen-
dant les trois jours qui prévederout lo vente. Ft
comme cod Meubles sont dans une boune cundi-
V'on et comparativement neuts, la rente offre vre

Leile occasion que ceux qui tiennent des hôtels
gatnis.

15> wirrs

   
Listes des Lettres

NON BECLAMEES au Iureau de Poste de
Montréal, reçues entre le Jer et le 15 Mara
inelusivement.

Les chiffres indiquent le nombre de lettre à le
même adresse. En demaudaut nine de ces letires
où devra spécifier vi elles out été publiées.

Cutre cotte Liste une aulre des lettres de vins
est affichée à l'entrée du lureau correspondant
aux memes dates.

LISTE DES DAMES.
n
Bronilletle Marguerite
Bolsver l’hilumene

Bruneau Léontine
Bergeron Julie

©

Curont Marie Clarse Mme D
Cuseon Bophie

nD
Denis Neletine Dusigne Caroline

G;
Gauthier d -me 8 Gauthier Marie
Gramont Marguerite

H
Hogue Elmire 1olland veuve |

L
Lacombe veuve Leduc Mirena
Labelle Henriette Lafeuver Adéle

M

Marois Rose Morin Unlitt
Mainville Genevieve

lies

Normandeau Lucie
Pr

l'urtruais Kléonare
l’oitras Mme
R
ltoutier Etizabotls
s

Piler Filomens
Poirier Mme

Richey Céline

8t. Louis dlle Uctave
T

Teleser Virginie
I. I. MEILLRUR,

Maitre de Poste.
Bureau de Poster,

Moutréal, mare 180

LISTE DES MESSIEURS.

A
Allard ©
Authier Saraphine

Araelin Charles
Angé Capt Baptiste
Ayotte Oliver

B
Helisle Pierre
Bebo L
Hoishert Joseph
Bruneau Layan
finreau Alesis
©
Cardinal J W
Champion © I?
Chagnon lle W J B
Complaisance Jusepils
Cote Romain
Ib

Unsinet F X
Meaucharap Louis
Brodeau Augustin
Brousseau Ant ¢
Hager Hl

Caogragnas Miche!
Caron Augustin
Oholette J
Charlebots Clover
Cerbeau Louis

 

:

David Francie
Dacié Joseph
Desjardins Zéphitin
Deligney Comte
Deguise Olivier
Dorval Benjamin

Daux Magloire
Dé atid F
Nesjardin John
lever Augpice
Darion Honury
Dorion Wilfred
Dufrene Juseph
Dufurt R
Dupuis Louie
Duvert Augustin¥

Dufiesne Caussint
Dupuis IR
Duquet l’ierre

Flécette Dominique Fortin Capt Lug
Fortin Antoine A

Gascond It
GireauPierre
Girouard Y Desiré
Guilbault Alexanitre

Gauthier [+ K
Guriepy Charles
Giundon Félls
tirégoin Laurent
Gladn Arthur

Hisnaux François ;

Jacques Clesime frat Ji

Rainigace Mr ‘

Larue Alfred    Laroche Hatisse
Incase Anacletir
Laurent Josrpli
Larie Josepl
Leduc ©
Luduger Napoléon

  

Li
wr Pierre

Laforet Joseph
Lepayeur Morris
Lonelas Alphonse
tucier Joseph
M
Marche Augustin
Mercier Médard
Minvilie Théophile

oO
Suellet Thomas

»

 

Mause Laurent
Malo François
Nichon Théophile
Morsche [Louis

Orinrd Munsieur

Payette Louis
Petit Téophile
Proulx Xavier
Paugrard Joseph

Racine H A
Henaux Antoine
Riveard l'idoric
Rochon Jérémie
Robert Louis

Papa Mr
Perranit Jules
Porcheron Alphonse D

R
Renaud Félis D
Remisp Nosnels
Robitaille La
Roussin Guillaume

N
Simard Monsieur Se. Hilaire François
Bu Jean M & L Bytrestre Loule

Théoret Joseph Thibodeau Narcisse
Tescier L Trinte Dominique
Turgeon Nestor v

Vogelir
J. 8 MBILLBUR.

Maitre de Poste,
Bureau de Poste

Mentréel, mare 

ALEX. BRYSON & Cuz.

VuASE REISE
LA VENTE viedeasous 1 si devait avoir lieu ‘e

3 Ascil et jrurs aubsauta, vo la vois récepe
tiou de cousigaantio #8 iuiportantes, est invaris-
bleweus R E M | s E

Mardi, le 17 Avril
Temps auquel elle aura positivement leu,

At BRYSON & CIE.
Bucanteurs.

QUINGAILLERIES.
VENTE SANS RESERVE PAR

CATALOGUE.
LES soussigues veudront par Causlogue, sans

reserve, à des conditions libérales, M A RD 1,
le 1T AVRIL, et les jours sui dans leurs
Clunsbres d'Enean, No. +.
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+. eue aul,= dill
rentes consigaations, forman. n Assorti-
went de Prix d'articles de TAUL eb GUS.
SÉS QUINCAULLERIES Lescata - "es serum
pres une semaine avent la vente,

C'ouditions et autres particularités duns une
autre annonce

ALEX. ERYRON & Cie,
Kucauteurs,

1 wars

TOURS
ASSORTIS, de trois petites graudenrs, pour

l'usage d'Artisane et amaleurs, à veudre
au Magasin d'Outily de Montréal, 215, rue Rt
l’aul,

   
ALEX. URYSON,

24 mars

Quincailleries à Vente Privee.

DIFFÉRENTES
considéralile d'article des IHIEMIN-
FIELD, et AMERICAINS ajusi que

de gros articles, à veute privee, à des prix réduits
aux conditions ordinai le crédit,

ALLEN. BEVRON re CIE,
Yncanteurs-

 

    

  

I Mare

Etablissement des Premiers
Prix.

BRAHADI
113, Rue Notre-Dame,

VIENT de recevoiretn en muins C0 cuisses
de Chapeaux de soie, et Feutre, aupctais, français
et de New-York, dudernier goût.

—avan—
Une grande varicté de Feutres pour Dames et

Enfants, garnis et nou garnis, Casquettes sans
couture, a fn counve, cn drap, Tveed dans tous
les gouts.

41 mars
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Compagnie Royale d'Assurance

LTUFPRPANT. ET LONDRES.
CAFITAL :—DEUX MILLIONS STERLINGS,

wr

UN GRAND FONDS DE RESERVE,

DEFARTRMENT DU FEU

CETTR COMPAG continue u assurer des
Hâtisses et autres propriétés de toutes descrip.
tions, contre pertra «+» dommagen pre le Feu aus

Conditions les plus favorables.
Toutes réclamations justes promptement nr-

rangées, sans réductionou «liscompte et sans en
référer en Angleterre.

Le enpital de cette ripagnie juint une «dis
rection judicieuse, assure lu jelua parfaite sécuri-
té aux assurés.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les avantages suivants, parmi un greud now-

bre d'autres sont ullerts par cette (ousmgnie
AUX personnes qui se pruposent d'assurer leur
vie:

La parfaite assurmice que velte Compagnie
remplira lus engagements faite i cons qui out dee
putices,

Fuuilités et pritiléges invortants et peu ordis
naires pour ceux qui assurent
Tux fivorables de Premitis, payables ane

nusllement ou tous les six mois, comme on le dé-
sire,

Le systeme de moitic-ceddit (halfredit )
quand on le désire, sur tes assurances de Lom st.
ot Au-dussud,

Une haute réputation pour sa prudence el son
Jugement, etla considération la plus libérale de
toites questions relnlives aux intérels de l'assuré,

Trente jours de grâce sout donnés pour le
paiement de I'remitme renonveles et les l'ulices
ne seront pus unnndics 3 ya faute et quelle
ait été commise saus intention.

Les Polices échues perdues par ca «6 de pre-
miume non pay és peuvent iter reunuveléen duns
les trois mois, en payant Je preminm avec une
amende de dix chelins par cent, en produisant
une preuve satisfuisaute du lon état de lu sauté
de lu vis de l'Assuré.

Participation des profits par l'asqure se mon-
tant aux deux tiers cle sen prochain montant.

De forte anus ont été déclarés en 1<55, æ
montant # £4 par cent, par année, sur la aoinme

ée, élant auivant les âges depuis 20, 40 et
#6 par cent aut fe premium, Prochaine division
des profite en 1845.

Tous les honoraires de Médecine, payés par la
Cutnpagnie.
Un ne charge pas pour les sceaux ou Îles poli-

 

  

   

 

 

  

   

ces.
Reference Medical WE, SCOTT, M. I

H. LL. ROUTIL
Agent.

Montréal, 11 mare

INSTRUCTIONPASTORALE

Mer. l'Evequ

 

de Montrent
SUR

L'Indépendance et l'Iavioabilite

DES ETATS PONTIFICAUX,

A VENDRE cher.les differents Litruires «le
Montréal et chi v.

PLINGUET & CIR,

 

esse
__ VENTE A L’ENCAN

ENGINS ET BOUILLOIRES
MACHINERIES,

QUINCAILLERIES

OUTILS,
&e, Ke. $c., &c.

Les Articles suivants soront vendns

Mardi, le 3 d’Avril prochain
AUX ATELIERS DE

uM. PETO & CIE.
Pres du l'ont Victoria, l’oiute Nt. Charles—

Un cagiu de ls force de 15 chesaux, avec bonit-
' toire, complet
Un jeu de gow tours dite © Turi g lathe Leds

aver lea deux montanty
Uue machi e à visser les barres de fer
Lu ère tait pour aue boutique de forgeron
Encluines de ter batty

| Cast iron Swelye Blocks and stands
Varrauds et coins

j (utile de forgerun, forges purtatives avec blues
en fer de 1, 2015 poulies pouvaut porter
de 1 à 15 tonneaux

1, 2 et 3 poulies avec blocs en bois
Uhevres iloubles et simples
Crochets doubles et simples
Appareils et grééments en fer pour des grure,

i portant 10 tonneaux
| to i de pour grues roulentes
Poulis de fonte, grandene assurtie
Roues do do
Une gen de quantite de chaines de Tele w 1}

éprouvées
i Acier { shear steel)

Kerous ot cabesta: à
Seles ro dev assorties
l'he quantitée de harres, buises, ccroues et vis

! pourvoitures
Une quatite de ba: “ages de rues nesorties
Chaloupes à Velu 5 rames
Une acure de 24 qui taux
lac du de 20 qulnt et uvre de 7 41

; —Asa

ellie en vente, ni tes Acquéreurs le. de-

 
 

 

 

 

   

  

 

des rivets
« vapeur, avec grues complêtes

He a ploserles plaques, rouleaux de «

 

tacle x Lrouxr et à couper.

CONDITIONS COMPTANT.
O eu een un dépot ou un garantie de tout loa

Aeneas «spied ne Neat as cours de l'Encan-

   

pre
| Ve tea to heures A M,
! JONN LEEMING & Cin,

¥ cantenrs,
| 23 mare

| NI I sera prépare deu catalogues que l'an
| pourra ge procerce à compter dir 13 courait, sur
{les lient on au Bureau des Kncanteurs.

PAR HENRY J SHAW,
URANDES VENTES

DU PRINTEMPS

UBLES DE MENAGE
Tapio Bruxelles ot Papisserie,

, Micoirs,
, l'tistaux et Argenterie,

| s'outellerie,

   

M

   

    

 

2,CL de
) Ke on général,

SALLEDE VENTE
RUE ST. FRANCOIS XAVIER,

TOUS LES JEUDIS MATINS,
COMMENÇANT À 16 HEURES.

Len ventes ci-dessus commenceront aux FRE
MIEKS JOURS DE MARS el se continueront
durant le Printemps.

Toute. marchandises qui y seront envoyées,
seront veudues immédistement,et les produits en
seront payés lelendemain.

HENRY J. SHAW
Kncanteur.

  

   

  

fev

POISSONS D’AVRIL I!

 

"ar non lmmble winiatére,
Je fais courir toute lu terre.
 

M. PREGEN invite les jeunes personnes qui
désirent se procurer de jolls l'OISSONS
AVRIL, de passer à sa Librairie, rue Notre
Dame, vis-à-vis te Séminaire, Klles y trouveront
une grauile variété de

POISSUNS MYSTERIEUX,
POISSONS CARTE,

POISSONS COMIQUES,
&o., Ke, &e.

22 mars—ti

 

CHAMBRE DES ARTS ET MANUFACTURES
nu

CANADA.BAS

L'ASSEMBLÉE RÉGULIÈRE de Quartier du
Bureau des Arts et Métiers, aura lieu dans les
Chambres da Bureaw, Ir stitut des Artisans, Mout-
réal, MARDI, le TRIMSIEME jour PAY RIL pro
chai, a TROIS heures P.M.

I CHARBERLIN
Hecrétaire,

Lectures Gratultes,

LES COURS DE LECTURES GRATUITES
pour 180, Sons les auspices du Ihrreau des Arte
et Métiers seront fails juer le

PROFESSEUR ROBINS
De FEeole Normale McGill,

SUR LE FER ET LES METAUX ALLIES

L'INSTITUT DES ARTISANS.
LA PROCHAINE LECTURE sera fai-

te MARDI SUIR, le 31 de FEVRIER pro-
chain, et le l'ours verm contisué chaque Mardi
subséquent jirqu'à co qu'il soit complet, come
mençant à HUUT heures chaque avir.

Des expériences scront jointes aux lectures,
ous qui désirernient Gludier le sujet plug pro.

Fondément peuvent profiter de l'ocenslon de in

 

 

29 mars

  

 NUKEAT DE 1% OUDRE,”
26. Rue 8t. Gabriel.

M. WU@K SABATIER, i

Ci-devant Pinniste de lu Duchense |
de Montpensier,

A l'honneur d'informer ses amis et le public, que
s'étant décidé à demersrer à Montréal, il donners |
un COURS D'INSTRUCTION SUR LE PIANO
et dans l'ART DE LA COMPOSITION,

Kadresser cher, UN. NORDHEIMER, ou nse
résidence, 83, rue Mt Uunstant,

TERNES PAR QUARTIERS.

Trols legons pat semaine.
do

19 mare=ti

 

 

Deus du
Une do du

ler mare - m  lecture d'introduction dans une classe gratulte :
M. le Professeur Robin tes rencontrera tous les
jeudis suite aux mêtors beure et place,

Par ordre,
B CHAMBERLIN, B.C. L.

Becrétaire.
Montréal, 20 fév—

Chautihge et Ventilation.
LES Soussignés attirent l'attention des per-

sonnes qui ont besoin de chaleur et de vosiila-
tion pour bâtisses de loutes grandeurs, eur leur
NOUVEAU SYSTEME qu est le plus éconoui-
que ot le plus sir fotroduit des temps présents.
Des ordres pour courrir en ferblane, feultisnd vu
autres ouvrages dans leur ligne. Le tout sera
promplement ezécuté,

8. & W.J, HOLMES,
136, rue Bt: Paul.

Montréal, 31 janv—smk
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